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LETTRE DE L'OUEST 


La future station balneaire de l'Ouest. 


TRAVERS L'OUEST 


L'OUEST S'AGIT, 


AU eujot du terminus du ohemin de 
fer-de la Bale d'Hudson, -..,. ,,: 


. Otiaiva, à, — Bpeolnle, --Moutes les 
Villes do la Barkatohewan font - de 
grands efforts auprene du nuinistro 
les chemins de fer dans J6 but d'ob- 
tenir Jo terminus du chemin de fer do | 
la Hale ‘d'Hudson, ' ‘ 

Des foiegrammes ont ete reous de” 
Regina, Baskatehewan " ot Etrinen AL 
lert, dans Ier'uclles les nmietltts de 
vacnne da ces villes cost cela) ds: 
leutes sontes le Freaus,. ‘ Fo ts 

Ges villes ont également durnndg 
le privioge d'envoyer den delegntions 
à Ottawa pour: faire mieux valoir 
Wa pour fabo so plus Jopg twoment 
ee avantages du on rotitorait Je fait 
do luna d'allis do terminus la ve 
seau do ln Bale d'Hudson, NN - . 

La ministre à adnelure qu'il sera one 
tent de rocevülr les depulationà, les 
auelles sont aitendues à Ottawa ‘dans 
uuelques Jouve, s 


ae an dam er me 08 


À PRINCE RUPERT, 


Prinre Hupert, 2, D'apres infor 
Malfous reuues de sourécs officielles, : 
I r8t uvident que Prince Rupert, Je Ler- 
Minus de fa onto du Pauifique sur lo 
Grand Tront : Nr, progresse rapide 
ment, 

Les Eavaux sont pousses sur le Bysu 
eme do l'aquodno, dont I6 vout sera 
de 3500,000, ‘ . 

LA cell depousera aussi IR nomma 
1e 606,000 celte annev, pour Jà sys- 
tome de drainage ot …n confection des 
rues, L'an dernier, #8100,000 ont ‘ete 
deponsés pour le, systeme do l'ague. 
due et 860,000 pour le seyslumo do , 
dralnago: #b00,000 nour le nivello- 
nent et #100,000 pour les vucs cb le 
pavage des alluag, 


CE SERAIT L'OEUVRE D'UN ANCIEN 
! FORCAT. 


Rega, Saëk,, 2, — Wright, un ane 
cion forent, age de 19 aus, ost Jo verl- 
blu voleur du paquet contenant 840, 
009 qui a ele pris au bureau du 

fanadian Northern Express, lo 2% 
novembre, Depuis cette epoque 1 o8t 
fnlrouvab}e, ais In police s'efforce . 
d'etablir qu'il avait comme eomplien 
Krocst Hrunnelle, un employe du pu- 
reau du. Canadian Norlhern Hspress, à 
Regina, . ‘ 

ee Cet UE Me SUCER LT EN E , 

UN ASBAGSINAT A SABKATOON. - 
r OUawR, 2, — NM, À, .G, Kiügslon, 
compuble au mfuistere des "Travaux : 
Publics, à recu hiéy, nno depecho do 
Sagkaloun, l'ipfirmant que 80ù fils 
Kenneth, qui a ete trouve mort dans 
une plaine de l'Ouest, In semaine der- 
nier, avait pte In vielinio de quelque 
meurlrier, IL y à eu enquele, af on à 
decouvert que lo jeune homme vai 
recu duna le dos, une balle qui lul n- 
vail Lransperce Je conur, La depouilla 
mortélle « ela transporles na Ottawa, 


UNE RIVIERE QUI ABANDONNE SON | 
LIT! y 


’ " dontracte et consomme, l'Eglise Ca- 
F- tholique est l'unique eglise qui ensei- LE FRAN AIS 


gne et maintient lindissolubilite abso- 
: ‘ gp [lue du mariage. Elle est la seule a re- , 
CRET ‘NE TEMERE fuser de reconnaitre le divorco civil DANS L'OUEST 
ou legal, pour quelque motif que ce 
TS ie 2e - sait, Si l'Eglise Catholique avait jamais . a ‘ 

A propas de nombreuses et recen- {pu reclamer le” pouvoir d'annuler un! Nous recevons d'un de nos locteurs 
tes nouvelles a SensRiion, souvent În- | mariage -Valide, elle l'aurait certainc-|dg ‘langue anglaise, uno interessante 
completes, parfois fausses, lantot àa- | ment exerce, fl:y aur& bientot quatre [lettre en faveur de l'ugage du francais 
ÿent un ur de plausibilite, tantot ayant |ocrits ans; dr faveur’ de Hehri VITE En [dans l'Ouest, Nous reproduisons qui 
an fond d'absurdite, mais toujours dé |depit des graves’ intcrets en jeu a cette [te lettre ci-dessous on lui conservant 
nâture a jeter l'obscurile sur la disci- epoque, elle a repondu alors comme se saveur originale: 

Pline de l'Eglise Catholique touchan[le lelle repondrett aufourd'hul: Je n'ai ve- | eo 2 à 

-marlage, plusieurs de nos lecteurs, etlcu aucun pouvôir. de faire cela-—0e Langdon, Alta, 27 deccrnbre, 

des plus ecjaires, nôus ont prie de-trai- {que Dieu a uni bnsembio, aucun hom- | Monsieur lo Redaoteur:  . 
ter Le sujet-‘‘Du Marlage' dans nos co- me no-lè Separcra." : ' Ja lis avoo un plaisir-tres grniul vo: 
Jonnes. -…., . _ Enfin "j'arrive a la devniere attaque. [te noble dofense du francais, la plus 
- Afin de nous tenir en dehors de tou- luplls essaie décrendre inbubtles à Jr |belle Jañïgua du monde, | 

Le controverse, nous donnerons la tra- |celebration d'u mariage, parce qu'ils Je Suis un Ameriorin—un Yankoo— 
auction d’une lettre publiec par le R, ne sont pas pretes âè sa communion MAS envoro :dahs mes velnes clroule 
P. Leduc, OALI., en reponse & une at- |egux que” l'Etat à ‘revelus' du droit dé [le sang ehaud cl patriote da.la viell- 
taque du Rev, Cyprien Pinkham,, CYe- | solenniser le mariage DAS le ‘Franco, .Et tandis que-jq puis hosi- 
que anglican de Calgary, . RÉPONSE: L'Eglise .Cathotique, per |t2 duns l'usago du francais, mon coeur 

Voici lés faits brievemeut: . le decret Ne Temere n'a aucune inten- [St acquis tout entier à la lutte pour 

Dans la’ premiere quinzaine de’ no-{!tion que ce soit, d'essayer de rendre |Pexistence de celto langug au Canada. 
vembre les ministres de l'Eglise Retor- inhabiles. a ‘exercer Jours fonotions nn Mes ancetrer vinrent do l& Franco 
meée compris dans le diocese  (an- vue de la solentite du oontrat (ou ma- aux Etats-Unis, il ÿ à bien dos anncos, 
glican) de Calgary eurent une reu-|riage) civil, les ministres protestants [Mais en depit do oot intervalle asaez 
nion au cours de laquelle leur eve- et les maglstrats, elle n'a pas non ‘plus long Je n'ai jamais oublio l'ame du pas- 
l'Ouest canadien k que fi les declarations suivantes: : l'intention de les empecher de rem-[50. - , 
$ ne Traduction: “Quand PEglise de Ro-}plir leurs fanctians. * [ de souhaiie que dans un Lemps rap- 
T ; me emploie ce decret (ne  temere} | Ce qu'elle fait, el ce qu'elle à 1e [Proche l'usage du franenis so repan- 
ù fl . LP | @ (Pour declarer nuls des mariages qu’el-] droit hien clair de faive, c'est de re-|de de plus on plus; cette langue cor 
ouve es regiona es le. n'approuve pas, quand elle essaic| connaitro ‘comme son unique agent|dlguc de ‘devenir de plus en plus en 
l de rendre inhabiles Ça la eelcbretion officiel"Pour Ta celebralion du maria- [usage parmi les peuples oullives, 
COLD LAKE, (Alta.) d'un mariage) parce- qu'ils ne sont pas{ge ontre, où de cntholiques, le ceurof Quand Ics hommos ‘d'affaires cher- 
. É . :[pretres de sa communion ceux que l'E- | autorise des contractants. chent à amellorer leurs - mterets Ia 

Notre lac esl pris par la-glace de-[tat a revetus du droit de solenniser le - s’assemblent à grand frais; pourquol, 
puis 8 jours, toute noire contree s'ani- | mariage, elle outrepasse ses ‘droits, ël- pour lo mubile plus noble do sauve 

garder l'avenir d'une langue admirable 
et classique ne prendrait-on pas Ja me- 
ie decision? ‘ 
, Fe francuis devrait se repandre dans 


me, les pecheries ‘sont tres actives. Île va plus lof qu'on ne peut tolcrer ‘ ñ 
er LA POLITIQUE 
11 est necessaire que l'Elat dise qui : 
‘ l'Ouest aussi bien qu'en provinco dc 


L'annee 1911 touche a sa fin, enco- 
peut solenniser les mariages, Quand. un “ 
mariage & ete solennise par un homme 7. EXTÉRIEURE 
designe à cet effet, énire deux person- ° Quehec; on dovrait entendre parler 


re quelques jours et 1911 ira rejoindre 
lo passe, souvenirs vecus, Octte an- 

nes qui desirent s'unir en marlage, et cotto "langue beaucoup plus souvent 
qu'il p'y a ni empechement de cün- LE GUEPIER PERSAN. 


nee eeouleë, sera pour bien des habt- 
trat preexistant, où de consanguinite, 


tants, de notre contrée une annee mar- 
quante dans leur existence, C'est en 
effet l'ele passe que Cold Lake «& 
réellement pris vie, de nombreux co- k ct. , . 
lous-sont venys se fixer daus la con- [Ce meriage doit elro tenu pour valide Les evenements se precipitent on 
tee, el sous.lIR hache el Ja charrue tout |6t aucun pouvoir sur terre ne peut e-|Perse et ils’sollicilent de plus en plus 
est sur le point d'etre transforme paritre souffert qui le rendrait invalide.” | l'attention du monde, De moindres con- 
Tetle ‘est la partie la plus tranchce |flI$ ant deja eto l'origine de guerres 
des déclarations anglicanes conlro Je | deSaslreuses,, : 
Ne Temere, ‘ Fo -Il y a quelques jours, Jes troupes 
russes sont entrees on campagne sur 


le travail... - | 
: L'annee de la venue sur le homes- 
‘ ‘ | “ 
Lettre ouverte du R. P, Leduc, O.M.I.: le territoire peruan, sous pretexle de 
reprimer certains des..dres à Tabriz 


lead est une epoqus.marquante dans 
la vie d'un colon, Ce n'est pas peu de 

St-Albert, 48 novembre, 1941, et dans dautres. villes, On aceuso les 
‘soldats moscovites de toutes sortes 


chose que de: partir dans une _çontres 
d'actes de cruauie. Les depeches pur- 


inconnue, s'y fixer, balir, casser ses 

terres, preparer ses jardins,” abattre 
son bois, cetlo vie mouvementee a 

enr Ft son charme et... ges aè lent de massacres de femunes et d'en- 

. Celui qui prend terre seul simplifie, |ploie èe decrel pour .declarer nuls des fants. Nous ne #aivons encore jusqu'n 

singuliérement £a tache aux debuis. [mariages qu'Elle n'approuve pas... , [Tel point 1 faut ajouter foi a ves de- 

- RÉPONSE -J'ai Je regret de diro: nônciations qui proviennent, d'ailleurs, 

que cette. affirmation est erronge et | 8rande partie, da de Mon Interes- 

fausse. Élle resulté d'une intelligence |°t5r Qu conte: jéfsah dé (eherañ, a 

incompiete dù Janeux, decrct Né Te- pareille matlere, 1 lue faut accapler les 


CONFERENCES AGRICOLES EN AL. 
7 BERTA. 


Durant les mois de janvior et de fe- 
vrier des conferonoas agricoles, orgna- 
nisees fous les auspleus du Miuisto- 
ré d'agriouHuro d'Alborta auront leu 
dans diverses Incallites de la province. 

Voici la lsto des locallles eana- 
dicutes-trandaises où ees conferences 
auront Meu ainsi que les dates et lus 
Sujets qui seront traiten: 


Elevage du pora, de la volaille et in= 
‘ ° dustrlo Jaltioro, 


Bon Acoord ,,, 445 4, 47 Janvier 
More 4 es os 149 janvier 
Riviere qui Harro ,,, 4,4 80 janvier 
SL-Albert,, .,, ,,, .,, 2 Janvier 
ORAUVIN es ou vos secure à fevrier 
Rect Deer us use svn vs LŸ fevrier 
Vegrevile, 6 vue ses 18 Janvier 
Brokseau ,., ,,, ,,, .,, 16 janvier 
Sl-Paul den Mells ,.4 .., 17 Janvier 
Lao St-Vincont ,,, ,,, ,,, 20 janvier 
Vermillon ,, ses sue oo 1 funvior 
Gleichon. ts ve te 6, fi fevrier 


Elevago du boeuf ot culture du sol: 


Castor ,,, ,,, ,., ,,, ,,, Ÿ8 janvier 
D'autres locnliles seront visitacs 
plus lard par les coufereuciers, 


Nouvelles. brèves 


Lo Grand lrone acquiert, au prix dé 
86,600,00, trente-un mille neres de tev- 
vains haulllicrs dans la Pennsylvanie, 


hebdomadaire et deux hotels, La pro- 
priele immobiliere est evaluee & envi- 
ron $1,500,000. 


LE BLE DE L'OUEST. 


Montreal, ?, — Hier a- “passe par 
Montreal, pour etre expediee a Lon- 
dres, (Angleterre), une. grande bôüite’ 
contenant iroia Sacs de grain, echantil- 
lons ‘à. ble qui ônt obtenu Je ‘premièr, 
le’ deuxteme et le troisieme prix dans 
le concoùrs de ble dur organisé ‘entre, 
l'Amerique .du Nord et ‘ de-l'Añerique 
du Sud, qui: a ‘eu Heu‘a la recente ex- 
ôsition de New York. : -7  .:". . 

. L'un de ces sacs vient de la ferme 
de Georges Wheeler, Îè cultivateur. de 
la Saskatchewan. qui, à remporle le 
prix de 41,000 ‘de Sir- Thomas: Shau : 
£hnessy; un' autre à ete éxpose par 
A. W. J, Douglass, de MacLeod,.Al- 
berta, gagnant le second prix, et la 
tvoisiemie appartient a Thomas May- 
nard, de Deloraine, Manitoba, qui-a cle 
classe au troisieme rang, 

- C8. ble sera ‘expose aux bureaux 
principaux du Pacifique Canadien en 
Angleterre: on ne saurait irouver de 
meilleurs exhibifs pour faire connai- 
tre dans le Vieux Monde ia ferlilite de 


> Watrous,: une localite nouvelle de 
_ Saskaichewan, est celebre dans. tout 
‘ - ‘l'Ouest par son lac aux-eaux possedant 
des propriete» medicales. Ce lac est si- 
. tue a-environ* 400 milles a l'ouest de 
Winnipeg,” dans” une depression de a 
prairie affectant la forme d'un crois- 
sant; ixmesure 44” milles de ‘long sur 
7 un-mille de large et” sa profondeur 
7". “est d'une moyenne de vingt-einq pieds: 
. «La:rive, d’un eole, s'eleye a plus de 
‘cent pieds ‘de hauteur: * ‘ 
La rive sud est-tres boisee et il y 
ii. 8 une-greve superbe formee-de sable 
“. ‘ fin, Au nord, la rive est totalement de- 
‘gârnie de bois; on trouve dans les en- 
-.Vivons immediats du lde de nombreu- 
‘sès sources d'eau pure et cristalline, 
absolument dissembhlable de celle du 
.lac.. . . . : 
L'analyse de l'eau du jac Wairous 
8 donne une formule a peu pres iden-- 
_ tique a celle de l'eau des fameuses 
sources Hunyadi Janos, situees au- 
pres de Budapest; l'eau. du lae Wae- 
« -{rous presente cgalement une tres 
grande analogie aveo cejle de la Source 
‘-Sprudel, a Carlsbad, . - 
“Dans certains endroits du lac des 
‘ sondages .ont revele. une profondéur 
- allänt jusqu'a .cent pieds avec un fond 
de sable. Aueune riviere ne sc deverse 
days le lac; il est hors de tout doute 
que celui-ci est alimente par des sour- 
ces de. fond car cn certains endroits on 
-* observe un violent remous qui enlrai- 
- - ne des pierres pesant plusieurs livres. 
< L'eau est claire ’et sans-aucune 0o- 
‘leur, mais lorsque le vent-agite la sur- 
face-du lac une mousse savonneuse se 
forme et flotte en paquets volumineux 
atteignant souvent la grosseur d'un 
; tonneau. ‘ ‘ ' 
' + ‘La”natation se pralique dans le lac 
sans que le baigneur soit contraint au 
plus leger effort, De ineme que dans 
la Mer Morte et dans.le Grand Lac 
du sei de l'Utah,.il est impossible. qu'un 
etro humain puisse s'immerger. dans, le 
ae Watrous: les corps flottent eom- 
mesdes bouchons ‘de licge; ajoulons 
que l'on eprouve. une-tres ourieuse et 
indefinissable * sensation : lorsque l'on 
sc baigne dans celte eau, - 


* Ê] LC] 


» 


L. P, 


Où vient ide decouvrir, pros de Gard. 
(on, Allan, do nouveoux gisements 
houib era, qu'on orait tres rlolies, 


Lo Colonel Houosevelt vofuse d'assis- 
tr au diner do ln Paix, au cvuurs duquel 
lu Progident doit prendre JR parole, 


dans nos villes do l'Ouest, 

Parler le francais, c'ost un raffine- 
ment, une marque de superiorile, une 
soures d'orguell, Dans co pays fonde 
par dos, ancetres francais toutes les 
tradilions f'anenises daivent etre pre- 
Servecs; or il n'en est par de plus 84- 
cree que In Jungne,,.," 

Votre tres devoue, 


Bertram HUFFMAN, 


Nous sommes infiniment touches par 
la marque da sympathio a notre tache 
que nous temoigne notre  correspan- 
dant, nous ne doutons pas qu'elle 8e 
repercutera dans tous leg coeurs fran 
cais, ! , 

Notre correspondant emet l'ideo que 
l'on doit se reunir pour, aviser u Ja 
cougcvétion- de notre  ‘languci 18 
dans ee buf unique qu'est convoqu Jo 
Gongres de juin prochain &« Quebec, 

Ajoutons en passant que to Congres 
vocueille de jour en jour uu plus grand 
aumbre d'adhesiuns do la part de nos 
compalrioles de langue angloire, 

C'est un fail rcconfortant. 


La mumour persiste, à Ollawa, que 
5, D, Mgr Slagnl, lo Dôleguo Pupal au 
Ganndn, pourrait Men etre transferu 
a Washlnglon, nour y succcder au Car- 
dinal Falcanto, . 


Paris, 2, —Jano Hervien ouvrlra uno 
ecofo poux aviatrices, pres da Complie- 
gne, en janvier, lle ge servira de deux 
monoplins, Elle s'entratno-acluellement 
pour le cougie lerilue, 


mmamrnmeane 


L'Express" de Londres, annonce 
que le Roi Arorges el ln reine Marie 
eutreprendront toute une serie de vi- 
sltes offlciellos aux capitales curone- 
ennes, au cours dé 1912, 


(Omission est faile de l'entrec en ma- 
Le tierce). 
ATTAQUE-— L'Eglise de Rome em- 


- Un petit .etablissement d'embouteil- 
lage ‘est actuellement installe sur Ia 
rive du lac Watrous, car l'eau du le 
“est employee pour l'usage interhe soit 
comme medicament, soit comme breu- 
vage, en y. ajoutant du jus de citron, 
de Ja vanille, etc. ... 

On distille egalement celle eau dans 

le but''d’en extraire .les sels qui sont 

. eBälement empiloyes a des fins medica- 

‘ Les, Ces sels sont vendus par tous les 

droguistes etablis le long de la voie 

férree du G. T. P.,, a l'ouest de Win- 
‘hipeg. : | 


Montrépt, Duo ML. Gouffriqn, 
connissaite d'immigration du gouvdr- 
nement fodeñnl a Paris, à donne sn de- 
niussion et reprendra l'excréice de Ban 
profession d'avoeal, à Montrenl, 


quand au pere de famille ayant nom- 
breuse progeniluire. plus ‘d'une fois le 
front se plisse en pensant ae lende- 
main. Heureusement qu'au- bout de , , 
quelques mois: de travail tout se trans: |mere, lequel a te place en fausse lu- nouvoiles qu'avec -circonspection, et 
forme, et'les soucis souvent imaginai- |miere et à ele faussement Interprete | S0US benetice d'inventaire, Les divaga- 
res du debut s'envolent et l'on regret-}par diverses sovietes proteslantes, lions l'ecentes des vorrespondants, de 
le presqüé dé’s'ette tourmente inuti-| Prenons les faits exactement 1018 guerre en Tripolitaine sont Ja pour le 
lement,‘ ". Jau'ils se presentent d'eux-memes: a- |PTOuver, ‘ ‘ 
3912 sera pour Cold Lake (Dieu pres quoi nous jugerons mieux des cas| ‘Aux Etats-Unis d'abord, Ja’ Nussie 
voulanl) une annec de travail, de nom-|mis'en discussiôn. a Une mauvaise presse, el'il:cst assez 
breux acres seront mis en culture et] Tout d'abord l'Alal regarde le Ma- |faoile de comprendre pourquoi, 
tout fait prevoir une transformation |rlage comme un pur Contrat Civit d'a. | : Avant les evenements de Perse, les 
de notre contree, 7 pres lequel deux personnes s'engagent-| Américains etaient deja indisposes con. 
Revenons a nos pechories. : Tout|a vivre ensemble et a elever une fa- [tre le gouvernement russe, « propos de 
s'auime extraordinairement cet hiver |mille. Tout le monde accorde que le [la question des passeports, et l'on 
dans'la contree, nos routes sont cou- Mariage considere sous ce noint de vuë | sait comment Je Congres de Washing- 
vertes dé freteurs venant au Gold Lake anbarticnt. dans une certaine.mesure ton vient de: lraduire le mecontente- 
cherchér lé poisson peche soit per des{a la juridiction de ‘Etat dont. l'office |ment de Ja natjon.en decretant a l'una- 
compagnies, solt par des particuliers, est de veiller au blen-etré temporel, }nimilte l'abrogation du‘iraite russu-a- 
Ge qui se prenû de péissôn au Cold |des familles ‘dont il est compose, of [mericain de 1832, 
Lake est inimaginable; c'est probable-’ auësi et'en Meme temps au bicn-etre De plus, nos voisins sont instinet}- 
ment des milliers de tonnes de poissons | des ‘enfants eleves dans ces familles |vement portes'a prendre fail et enuse 
que la saison actuelle aura enleve a'ses [Pour devenir des citoyens utiles cl lo- vour Morgan Shuster, feur jeune com. 
lacs, Une vrai lievre regne dans la éon- |Yanx, Fe . - {patriote, qui est le centre meme du 
trée, allez vous jaser un brin avec un Les choses etant ainsi congidcres, | present conflit, L'expulsion ignomineu- 
‘passant, on ne cause que de poisson, [l'Etat à le droit dé s'assurer que les |se de Morgan Shuster a la demande de 
faites vous un bout de veillee chez un.|Dersonnes Qui coptractent merlage ob..lia Russic ne peut pas ne pas froisser 
habitant, il est encore question de pois- |S6rvent les loi justes qui reglent :le | lorgucil national americain qui, on 
sou, réntrez vous a Ja niaison, voila en- [Contrat civil, ot l'Etat a Je droit d'au- [le sait, esb Cxcessivement chatouilleux. 
core le meme ‘sujel -de conversation | toriser une certaine classe de fonction-} Les journaux des Etats-Unis FOpro- 
qui revient-sur le tapis... noires, par exemple, les membres du|ehent au Czar de vouloir rugsianiser 1 
 Etexaminant ce va et vient, ces de- olerge et les magistrats, à recevoir et [Perse suivant ja methode cosaque. Je 
Paris de-voitures chargees de ce pre- [à enregistrer le muüluel consentement prétendent que la Russie ne peut pas 
cieux produit, cés arrivees, de voitures | d3 Contractants. permettre l'etablissement d'un gouver- 
vides, des de lendemain chargees, pre- i De plus, l'Eglise Catholique .regarde [nement libre a Teherau, parce que l'es 
tes a reprendre le chemin d'ou elles | © mariage BOUS Un äspect plus com-|prit democratique en Perse ne man- 
sont venues, on est elonne el surpris, plet,. dans une zonc beaucoup plus ele-|querait pas de gagner le peuple mos- 
etonne de le facilile avec laquelle il.est | »2*- Elle considere le mariage non seu-|covite lul-memc. Le gonvétnement de 
permis, de vider nos lacs, qui devraient lement comme un contrat Sivit, mais | Saint-Petersbourg, sentis, se serall 
constituer un revenu assure au côlon [970076 COMME Un cogigat religieux, e- [oppose a la presenco de M. Shustor, 
et a Ja famille, c'est-a-dire a ceux. qui exe par Jesus Christ luf-meme, ‘a Jalen partie parcs que cet habite finan. 
developpent la contree, a ceux qui se dignite de Sacrement de tella sorte que cler allait rendre la Pévrse solvable ct, 
sont imposes de lourds sacrifices enl/2 Contrat est inseparable du Sacre-|par conscquent, plus capable de resis. 
venant se fixer dans une contree fres méênt et indissoluble, | ter aux pressions exterioures, et en 
Gels est pour les catholiques un dog-| partie parce qu'il elait Ame fcain. 
me de foi, lequel ne saurait elre nie,|C'est-a-dire imbu des idees americai- 
sauf par des gens qui, le faisant, ces- | nes de democralie et de gouvernement 
autonome, - ‘ 


Une lol $era voltece par la Chambre 
d'Alherta yaur reglementer l'exhibt- 
Uou des vues anfmecs dans ju provin- 
ce, 


ne men 00 


Un violent incendie à 
St-Albert 
> fo 


L'Hotel Retolia est completement de- 
trul£ par le fau, dimanche matin. 


s * + Li 


sr mermt 

On eroil'que le roi Georges V vian- 
dra au Canada en 1914, pour inaugurer 
la vaio transcontinentale du G. TP. 


: Un fait curieux à noler est que ce2 
lac est entoure d'un tres grand nombre 
d'autres pieces d'eau sans qu'une seu- 
“1e de-celles-ci presente les memes va- 
. racteres meédicinaux. 
=: ‘Un petit villâge est etabli sur le 
bord du lac a-environ trois milles de 
la gare de Watrous, et, chaque cte 
ni grand nombre de villegiatüristesvien 
nent ‘planter leur tente dans les cn- 
‘ virons, Les hommes ‘d'effaires de Wa- 
; trous ont lous des maisons de campa- 
#ne sur les bords du lac el chague ma- 
tin et'soir ils vont et viennent de la 
ville au lac'‘soit en voiture on en au- 
tomobile. Un. elablissement de bains, 
pouvant recevoir.de vingt a trente per- 
sonnes a ete elabli.l'ete dernier: y 
“a egalement un elablissement de mas- 
sage et un “boat-house” recevant des 
- pensionnaires, ; . 
-Inutile. de dire que tous les home- 
steads sitües aux environs du lac sont 
pris depuis plusieurs mois et les deten- 
teurs sont entierement. convainens que 
Watrous’ est appele à ün grand avenir 
comme station balneaire. 


Un savant Americain dit que durant 
lex quelques inols derniers ln terra 
#'est spprachee à 4,000,000. de milles 
plus pros du sofoil, Si 66 mouvement 
eantinue Je rencontre fatale s'effectue 
ra le 80 navembra 1087. 


Vausonver, B, 0, 2, — Le gouverne. 
ment Federal entreprendre des Lravaux 
considerahles, on Colombie Anglaise, 
pour garder son cours acluel 4 Ja rivie 
re Frnacr, qui menacé de ae erauser un 
BL nouvenu pour alor porier sos gaux 
4 l'ocean, de l'autre vote de a ligne 
frontiere, ! , 


LES PROJETS DU C. N. R.. 
Vancouver, B, 46, 2, — Une dencehn 
apecile de San Franciseo dit que giv 
Donald Mann, dans une ivterview, à 
anbonde que le Canadien Nom aura 
une ligne de sienimners enffe lo Canndx 
PAuslralle et la Chive, de weme qu'en- 
te Je Ganada ouest et l'Europe, via le 
cupal de FPanarin, , 
Quoiqu'il aill'ele souvent annonce 
que 10 Ganadien Nord anrail pne Ji 
ue do steouers entre Vaneouver, | 
Yokohama el Monk Kong, ast Ja’ 
preniéré Jois que PAuslralie es, men- 
Honuee conuue Fafsant partie de Ja 
rotté projetée, ‘ | 
SNOs VaisheAaux, dit si Donntdi + 
tranaporleront aussi le grain de J'Ou- 
est on Europe, Vlu le éarral Paraina”, 
Apres avoir parle de Ia congtrogltion 
de Ja seelion de la Colombie Anglai- 
se du Gnnodien Nord, et de legperanes 
de voir les convois clreuler de Mont- 
real a Vancouver, dun 18 ou 20 noie, 
Sir Donald ajouta: “ne ligne: du vu- 
peurs ext déja en upéraffion pour f: 
transport du grain des provinces de 
l'Est en Europe pour le Canadien Nord, 
et c'est holre intention" de transpor- 
ter Jo grain dé la Suskotehewan el de 
l'Alberta à Vancouver, de la en Eurupe 
avec nos navires par le canal Pinama. 
Celle Hghe sera indepéndante de la f- 
gne Austratié-Chine, qui sera bientot 
elabjie, É 


Dimanche matin le village de St- 
Albert a ete le théatre d'un violent In- 
cendie qui aurail pu avoir les plus gra- 
ves consequences, | ‘ 

L'Hotel Astoria & ele oompietenent 
detvuit par les flammes et l'on « fort 
redoute pendant quelques instants un 
sinistre beaucoup plus ctendu. 

Où croil devoir attribuer Ju cause de 
cel incondie à une faurnuise surehauf- 
fee. On decouvrit out d'ahord de Ja 
lames entre 16 premier et le second 
etage; et il fut tres difficile d'altaquer 
le feu a son foyar, 

Une brigade Jocale de pomnlers fut 
inusediatement organise - el Ia lutte 
contre les flammes commence, Lors- 
qu'on sg-rendit compte quo les moyens 
dont on disposait etaient inefficaces, 
tu message leléphonique fut envoye a 
lu station centrals des pomplers à Ed- 
mouton pour dernander du secours. 

La brigade do nolra ville envoya lin- 
madiuiement des tuyaux 6t uno pompe 
a vapeur. LA distatics de ÿ milles fut 
franche. a bride abalfue, Lorsque los 
pompiers arrivérent neaninoins l'ho- 
tel etait presque tolaiement détruit, 
Les citoyens de la Joealite etaient d'au 
tre part parvenus a defendre leg habita 
tions voisines en $e Hvrant & un tra 
vail ordu. . 

L'hotel possede par Mme Tenault 
ctait entierement couvert par des as- 
suranees ot l'intention des proprietal- 
res eskt,.de le faire reconstruire iminfe- 
diatement, ” 

L'Holel Astoria, bien conin de tous 
les voyageurs, elait loue par MM, Le- 
tourneau et Jjarnois. 


MRG L'EVÉQUE DE REOINA, 


Gun redoute une guerre elvile en Ghl- 
ne « la suite de Ja proelamalion de In 
republique, 

Un eyudical belge vient d'acquerlr 
pour Ja somme de #$1600,000 ou lot 
de 060 piedr de large $situs avenue 
Jasper à dmonton, pres de Jan Pro- 
inlero ue, dans Jo but d'y faire cons- 
truire nn odiffce de huit otages, 


On a enregistre, ln semaine derniere, 
les flemperalures suivantes dans FOu- 
sal: 

‘ Édmunton, 270 ou-dessous de 20r0, 

Brandon, 4930 ” 
Winnipeg, 300 ” 

Prises Albert, 426 ” 

Le © N, A, se prepare a dopenser 
#25,000,000 dans la ville de Montreul, 
pour Ba gare et Kes ontropols, 

La Ghanbre de Conimerec d'Édiuon- 
ton nous fnforine que M, JE, Cado- 
pau, d'Edmouton, «à obtent one recalte 
de 850 minots du-pommes de terre 
sus un chamg.de {1-2 ancré C'est un 
record, ue 


. On prete au Grand Trone l'intention 
d'etablir au bord du lac un sanatorium 
et un hotel pour la -saison prochaine. 
l'hotel pourrait donner asile a cent 
pensionnaires, . Du 
On a déja con$tale des eures conclu- 
antes de rhumatismes, postration ner- 
veuse, maladies de peau, affections 
” stomacales et maladies de reins, : 
“ L.1 


ts . 


cloignee (pour le moment) des che- 
mis de fer, n'ayant d'autres revenus 
en perspeclive pour queiques annecs 
qüe la peche, es 
Il est malheureusement bien a crain- 
dre si le gouvernement n'y met halte 
que nos beaux lacs soient ruines pour 
toujours, Nous.savons:par expérience 
ce qu'il en est d'un lac ou les abus ont 
ete toleres, il est facile de depeupier 
un lac, autre chose est de le repeupier, 
Si ces massacres de poissons etaient 
necessaires, cest-a-dira si la consom- 
mation elals assez forte pour tolerer 
ces abus, il pourrait etre done cette 
excuse, Mais tel n'ést pas le ças, 
‘Des le debut de Ja'sälson de pecho 
l'on se rend compts que la demande 
n'est de beaucoup pâs aussi forte que 
le. massacre inutile dont je: vous par- 
je. Quel interet peut-il y évoir pour 18 
contree, pour le pays lout entier a ce 


seraient d'etre catlioliques, 


C'est pourquoi l'Eglise Catholique |- 
8 toujours enseigne, professo el miain- 
tenu que “Seule” de droit divin, “El- 
le" a le pouvoir de definir et de. de- 
clarer quelles sont les conditions ne- 
cessaires pour qu'un mariggo entre, ou 
de Catholiques, soit un contrat valt- 
de. “Elle Seule" aussi a le droit de le- 
giferer touchant les empechements qui 
rendent tantot nul, tantot illicite, un 
mariage entre, ou de catholiques. : 

De la,-le decret Né Temore, defenast 
de- contracter merlage clandestinement, 
ce qui revient a dire, qu'un mariage en- 
tre deux catholiques, ou qu'un mariage 
entre un (une) catholique et une (un) 
catholique, celebro autrement que do: 
vânt le cure des contractants ou son 
representant autorise, est non-avenu. 

- Dans cetia matiere, l'Eglise n'outre- 
passe pas Ses droits de regler 868 'pro- 
pres seffafres.,, L'Eglise “Catholique 
n'emplois pas lo decret pour declarer 
nuls des marlages qu'elle n'approuve 
Pas, Gar'il n'est pas besolh d'annutsr 
ce qui n'a Jamels existe, En langage 
plus simple: 8] un catholique pass par 
les fornialites du mariege devant tou- 
le: autre :porsonné ‘qu'un. pretre_ oa- 
-Fholique-spprouve, l'Egilse: catholique 
tdeclareque-le contrat: est nul et ‘vide 
des. le, sommenseñnt,. ot per. conse. 


à quent. qu'il. D'y.$ pas. eu-Mmarioge ‘du 
SA QUR nl LL: : : 


On declars que l'hon, CG. 1, Porey, 
ministre’ saus porleteuille dans Je en- 
binet Borden, à ta charge d'une mis- 
sion en France ol en Angleterre, À Pu- 
ris, M, Perley s'efforcera de vesaerrer 
les relations commerciales aveg la 
France et {E fera une enquelo sur l'a. 
iainistration ngtuelie du commissariat 
canadien, 


En Angleterre, egalement, une par- 
tie de l'opinion commence a s'inquieter 
des manoeuvres de la Hussic, Certains 
Journaux soupconnent le Czar de vou- 
lciv prendre pied en Perse ot Ils re. 
-prochent au gouvernement Asquith de 
lui preter sa complicite, Naturellement, 
IL y à beaucoup. dé politique dans ces 
denonclations., C’est la presse unlonis- 
te qui essaye par tous les moyens de 
Mmétire dans une mauvaise posture 
l'adminfs{ration Hberale, Mais {1 y a au 
pioins ja quelgne chose de plaugible. 

On suit -qu'il existe denuis-1907 une 
convention entre :l'Angleterra ct la 
Russie aw sujet de }a Perse, Ces deux 
pays .s'ongageaient & respocter l'inte- 
grito et lindependonce de là Pprse, 
mais,‘ Considerant quo chacun d'eux 
avait, pour des raisons d'ordre geogra- 
phique ot economique, ut interet #pe- 
ciel au maintien de la paix et de l'orüre 
das certaines provinoss de la Perso, 
118 divisalént cote contrec en trois zo- 
nss, l'une septentrionale sous l'influ- 
ence rugse, l'autre moridionale sous 
l'influence anglalse, et une troisieme 
intermediaire. 6u d'autres quë les na- 
tionaux anglais ay püsrés peuvent cb- 
tenir des concessions, “°° 
" «Dans dé partage le Russie ébtenait 
‘uhé plus grande spliere d'influence que 
H'Angleterré,- ais, #'autré part,.élle ah. 
+dijuait toûto-i retof Un" à 6 ttelndre -le 
gülfe" Persiqué, rénénoint msi: a cotig 
fpolitique, qu depuis 10ÿstpps; lui fai 


Li n'y a aucun doute que ce lac, uni- 
qüe au Canada, elait connu depuis des 
siecles et des siecles parmi les in- 
diens.. . - : ‘ 

On trouve sur les bords du lae Ma- 
nitôu,. (car c’est ainsi que se nomme le 
lac de: ‘Watrous), des ruines de ca- 

*  banes en trones d'arbres qui furent e- 

« __.difiees probablement par les’ indiens 

- venant. Sejourner dans cette -. region 
fortunee pour la cüre de maladies. 

. Les Metis de Vatrous ant conserve 
” parmi eux la tradition des proprieles ex 
- taordinaires des eaux du lac et ils 
- parlent frequemment d'indiens mala- 
- : des qui efaient apportes jadis des 

- ‘prairies fres lointaines pour retrouver 

la force et-la sante dans les eaux du 
- ‘ lac Manifou, Le nom de ce lac, donne 
- par les Indiens, indique d'ailleurs par- 
faitemept la renommee dont-1t jouis- 
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MORT DE L’ABRE MORIN., 


Le fondateur de WMorinviile est decede 
* à Joliette. 


I visite Moose Jaw ou Il est question 
de construire une. nouvelle eglize. . 


Nous avons lo regret d'agnreudre ln 
.[mort de M, l'abbe J, B. Morin, ancien 
ouré d6 St-Paul'de Jolletle, decedo 1e 
23 decembre au seminaire de Jolirtte,. 
M, l'abbe Morin avait ele pendant 
pluslours annees professeur dans l'ins- 
titution ou il à passe leg derniers Jours 
de #a vie, En 1894, 1895 at 1896 fl e- 
tait commissaire de colonfseution pour | 
le gouvernement federal, 5! avait fondo | 
là paroisse do Môrinville, ou il avait 
âttire un grand nombre do Canadions- 
fränçais de la froviice do Quebec cf 
des Etats-Unis. 7 "| 


ad 


LE MANQUE DE WAGONS DANS 
L'OUEST. 


Moose Jaw, 2, — Mgr Mathieu, eve- 
que de Regina, a visite Ia paroisse ven- 
dredi, I serr probablement question de 
construire une.nouvelle eglige a Moogo 
Jaw.- Le templé” actuel est bonucoup 
trop polit et l’on croit que la visite do 
l'eveque à eu pour bul de mettra à l'e- 
tude ce projet, . - 


Regina, 2/7 La quéstigh qn man _ 
que do wagons, pour Je transporltde Ja: 
recolle de l'Ouest, à cie discuice au- 
jourd'huf à une reunion: du Conseil : n 
canadien d'Agriculltire, . . s Pure 


Devant l'incupe 8 des ompagnies 


sait rechercher un açc0g à Ja mer l- 
bre. 11 n'est pas impossible 'que Id Rus- 
sie cherche: a profitér des’circonntan. 
ds pregentés pour ‘etélidre.#on avan. 
tase, Mais l'Anglétorré soutfrira saris 
dorts ditfichiement que la Auésie:pren. 
ñe.trop d'fluenco” ei Aôle, ‘dans. le: 
volsiiags ds 005 possessions dés 10 
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Dong rre + 4 


mort rer tone 


. Bt-Bobiface, 9... Ba Grandéur Mur | 
Langovin vient de recevoir ja. nouvelle | 
de la,mort de son frere Achille, : .” 
Achille, Laügevi. etait: tfreteuys 
dans” l'Ouest ‘canadien aù ‘débüt"de. js |s 
o6lonJsailon.:. rx ce ec: is 


À LARETLEE LE at tte Et. urr ge 
Ba Bt eole:est:al vrai, Que:loin de chor: 
asher à afnuler un metiège, Validemént 
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:Luofën: Bubuo | Louls Madore w. . Gnriopy, Hu . “ Le A. alroux. 


:DUBUC & MADORE.  GARIEPY. & GIROUX. 


‘AVOCATS ET NOTAIRES. 


‘'AvOéaLs de la Banquo d'Hochelage.. 
.Prets. d'argent, 


Fi 3. ‘H. RUDY, : & 
LE “‘frigenteur. no otre 
Plans devis, “estimations et: consulté 
; tions gratuites, . 

! “Ghambrs: 7, Edifice MeMullen, : ” 
6464 1er6. ru Telephône aaae. 


7 BARNES & GIBES 


Û Arohitoctos lloencies. - 
. R. Peroy Barnes, À. 1, O À. A. À 
©. Lione} Gibbs, M, 8, A,, A. À, À, 
Edifico--do la Hunque Imperiale, 

+ EDMONTON, Louer à ou 


JAMES HENDERSON, 


FRLEA, AAA, 
Arohlitoecte, 


# 


‘Avocats et. Notaires. ue 4 


Ve 


a Eüroaux 0 0 Norwood BiIK, 
k _:. EDMONTON, ALTA, - 


CORMACK ET MACKIE. 
. Avocats et Notaires 
"ARGENT A PRETER, 
‘On parle lo franoais. 
425 Jasper E, . Boite P. 1629 


H. L. Landry J, CG, Landry 


LANDRY & LANDRY 


Bureaux: Edifice aariepy, 


Bolte Postale 39. sdmontofi, Alta. 


D: W. Harold Brown. 
Specialisto pour les yeux, les orcilles, 
j5 nez ot la gorge, . 
Bureaux. Edifico du Credit Foncler.| 
Heures de Conguliation: 

9 heurcs am. à 12.80 hourcs p.m, 

1,50 heurcs pm. à & houres p.m. 
Examens de ia vue pour ohoix de Îu- 


Tol. 6035 
Edmonton, Alla, 


Cristal Block, 
42 Avo, Jasper O, 


Avocats et Notaires, nôttes. 
! Reis d'argent, Dr. S. SABOURIN. PHELPS.JACKSON CO. 
s Medacin-Chirurglen, 


. 778 ere ruo, Edmonton Alta, 


… | Tofephono 5431 
Rutherford,Jamieson & Grant Heures do Consultation? 
» 


Dessins et devis 


811 Kinlstino or 
12 McDougall C.: 


l'elcphone 4608 
EDMONTON, ALTA, 
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dé Somplueux, C'etait une ancienne e- | angoisse me prenait a In gorge des queiques jours sans y travailler. Maisinus... Elle & ‘echappe, elle est sur la 
ourio quo le nropriclairé, jugeant sans {j'entrais dans cette piece nue, banale, |l'oisivete m'etait encore plus penible | premiere marche de l'escalier, mais le | Uu couple s’est maris soixante-quirze 
x toute qu'un artistes mine  pauvror frolde, ou il n'y avait rien que des|que l'effort;-ellc. me laissait livre tout] marteau l'a rattrapee, le marteau l'a fois en deux semaines. 
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É .POË nou , Hbez d' face, uno espece de galerie, ou plutot | teller, nous appelons un “boulot”! Et|quelle vint poser dans l'apres-midi. Au|  “—-L'homme gach encore du pla- i 
de la brasserio le journat qu'il vonait —Je ne sais pas, dit Darthez d'uno su S e p ces jeunes maries qui ont trouve je 
se ? JO de soupente, servait de ohambre à cou-|puis si, au crepusoule, je n'allumais | moins, il y auraît un elre humain pres tre. 11 met la femme dans le platre.| moyen de se constituer une petite dot 


C'est plus. complique que 


voix lente, 
c'ost plus 


de lire: C'est vraimont tres drole. 

Il riait silenoiousement, Son ami De. 
meure, domanda : 

—Qu'est-ve qui est drole? 

— (a ne vous AMmüSUrR pas: VOUS n9 
connaissez pus la porsonne, . Mais lo 
maitre, dit-il en so Laurnant avoo une 
nuance de respeot vers le soulptour 
Darthez, lo maitre L'a connue, luit,.., 
Ge n'est qu'une annonce de quatriemo 
pago; “Motlle Elise Dorpat, somnam- 
bule extra-lucide, Tout lo passol Tout 
l'avenir!" 

‘+ Eh bien, dit Demeure, 6e n'est pas 
neuf, H y en a vingt par jour 'des an- 
:nonces de somnambulos, ot les som- 
vambulos, on<a boat dire, À y à dos 
Jours, des jours..., 

Qui, dit Borvil, j' entends, Toutes 
lea femmes ont besoin de surnaturel, 
Mais s'il ful jamais une de ces pytho- 
nisses pour demontror que, du nos 


cher, Le soulptour qui l'avait habite 
avant moi, un Americain, paralt-fl, n'y 
avait rion laisse qu'un enorme bloo de 
plaire, carre, adherent au sol par son 
poids et les qualites memes de cette 
matiere, Sans doute, IL avait du en fai- 
re un socle pour un de ses essais, et 
Je lui donnai dans mon esprit le memn 
destination, En ettendant, Je le re- 
couvris d'un lambeau d'etoffe eb m'en 
Sarvis oomme de support pour une 
inmpe.r refloocleur, assez puissante, 
dont je mo servais qurend la fantaisie 
mo prôonait do dessiner le soir. Mon 
iobilier, à cotte epoque, tenait dans 
une voiture & hras. Le lit meme, uno 
espece de divan assez large, fut bien-! 
lat hisse dans la galerie, qu'il rem- 
plissait tout entiere, Puis je fis venir 
de la glaise et me mis au travail avec 
ces alternatives de joie sans borne 
ct de decouragement que connaissent 


vous ne croyez, Bervil, 
complique! 

Sos doigts palpaient | l'air comme 
pour modoler des formes,  Habitue a 
téaduire SA ponste par des lignes cet 
non par dog mots, ses mains -alaient 
devonues plus adroitcs quo son lan- 
gage. 

—Vous croyez à la veuva-to M. 
. Dorpat, commis  prineipai d'ootroi, 
somnambule extra-lucidel s'ourin Bor- 
vil, 

—Go n'est pas, comme vous l'avez 
dit, un oarabln qui à lance la’ petite 
Elise dans sa nouvelle carriore, con- 
Unun lo vioux seulpteur, e'est moi, 
Et je puis vous assuror quo je n'ou- 
blivrai jamais dans quellos clreuns- 
tauvos. 

“Vous n'avez pas conuu Elise il y 
a vingt ans. Une figure deliciouso el 


jours, le prophetie osl un metiae com-|supra-terrestre qui semblait  descen- lous ceux qui no sont pas do purs 
me celui (le mercioro ou de marohan- | des des nues, Ëlle avait dos yeux instinetifs. | 
de a la lotlelle, c'est Dion Elise Dor-| inoubliables, un pou offrayants, ex-| «Je ne pensais qu'a mon oeuire. 


traordinairvoment clairs, clairs et  vi- 
des, tant qu'on n'y '"versait pas une 
peusoe, Mais o'est bien pourquoi c'e- 
tait un modolo incomparable, - On 
avait qu'a lui divet “Elise, voila 
ve que v'otait qu'Ophelie, Penthesileo, 
Imogenc.” Lt c'etait Ponthesilco, Injo- 
gene, Ophelio, que vous aviez devant 
vous: non pas telles qu'elles furent 
pour le promicr qui les orea mais tel- 
les qu'on les imagineit soi-meme, Elle 
lisait votra penseo, elle devenait valre 
pénsee vivante, incaruse: Et si l'on oes- 
sait do songer” à là ohose qu'on vou- 
lait faire, olle pordait la pose, ce n'etait 
plus rion, lout de suite, quo leffigia 
touto pale -d'uno jolie petite üllo mor- 


pat. Darthez l'a connu, et o‘esl pour ca 
Œue 18 nouvelle doit l'amuser autant 
quo moi, Elle clait modele, il y à quin- 
£e &NS, Cotto Elise, olle posait l'ensem- 
ble, à dix francs Ja scance, dans les a- 
loliers: uno lausac maigre, fine, min- 
ce, bleme, avec un air de raverio mys- 
tique. Jo ne.sais quol etudiant en me 
decine, sans doute, s'avisa de decou- 
vris on elle un “sujot” et @i fil un 
medium. Je dois avouer qu'ello avait 
le physique do l'emploi, c'est ‘quoique 
chose, et je presttie que Sà nüuvelle 
inüustrie lui donna quelques benefi- 
ccs, Car lorsque au boul de quetquos|! 
annocs elle cpoush Un Brave employe 
de l'aotrai”parision, on preleudait qu'il 
ne l'avail pas prise lout a fait pourite. C'otait ctrango, de vous dis, tros 
ses beaux. Yeux. atraugo, 


“Jusqu'ici, rien que de banal. Ms! “En ce temps-la, je revais d'un 
voila que l'autre jour je là rencon- groupe qui devait s'appeler “immorta- 
tre sur lo boulevard Raspail, son an-|lite": une femme saultevant la late 
cien quartier, en .grand deuil, viell-| uno enfant morte, et la regardant 
ie, fripce, deformee, un filet de MONA - |avea un air tout a la fois do doute de- 

gcre au bras. Je.la. salue, elle me rend | chir ant et d'espoir passionne. .. parce 
mon salut, viént à moi, me. prend. I qu'on ho sait Pas, qu'on na saura Ja 
main ielanvoliqueinent, ” Du inais 00 qui se passe apres. l'arrot do- 

‘= Helas! “dit-elle, : jai: perdu. mon | finitif des mouvements ches leës etros: 
pauvre mar, ‘Que: faire?” Et je m'en- mais on voudrait taut qu'il y ait quel- 
nuie tanti Je ‘crois qu je Jais “ré que ‘chose ”qui Survive ‘d'eux, quañd on 
prendre;le sommeil." °°: les à ‘aimest La maquètte achevée, ol 

“Entôndez- vous Ÿ. Elle parlait duise trouva qua mon atelier n'etait pas 
don, de. Seconde. ALT du mysteré, des | assez haut pour la masse de glaïise que 
voites dé l'avenir, comme. un: :eploier | jo voulais elever ot que la terre + .s8- 
retire . qui dirait: “Je vais ‘ ‘reprèndre chait trop vite. J'en‘ lôühi un’autre, 
le ‘commérce.""" Vous” “hetrouves- pes. dans ‘une partie’ de l'impasse Boisso- 


gl SZ & quelqué chose” dé ‘changé dé nadè, ‘qui à etè dètrüite depuis, Jë n'é- 
tais pas riche, alors, ot cette pièce’ as: 


Poor es ON gt CS à 


J'ontendais [a question, ploins de oris 
ot de lames, qui se posait la mere de- 
vani ce corps frale, a jamais froid, do- 
Ja diminue; je portais en moi la forme 
rigide et desolante de lR petito morte, 
J'avais decido tout de suite qu'Elise 
me poscrait co cadavre pueril et dou- 
lourvoux, Qui dono plus qu'elle, partait 
sur mon visage octle expression do vi- 
do hagard et inquiatant? Mais, avant 
mome que je me fusse mis & plaquer 
los blocs do torre griso sur le bati de 
bois qui les «attendait, je fus envahi 
par . un segtiment qui m'avait ete in- 
connu jusque-la, Jusquo-la? Non, Jo 
l'avais eprouve dans mon enfance, 
commo toùs les fils et toutes Tes filles 
des hommes: la peur sans onuse qui 
vous preud. dans une chambre: noire, 
lR pour qui, vous fait appoler, : ma- 
man, la bonne, n'importe qui, pour 
qu'on apporte uno lumicre, parce 
au'on deviendrait fou, à force de 
trembler et de pleurer, s'il n'y avait 
pas une, lumierel Et quand on vous 
dits Tu n'es qu'un. poltron, il n'y a 
personne, il n'y à rien!” c'est seule- 
ment par fausse honte qu'on n'oso pas 
repoudro: ‘Il y'avait’ quelque chose! 
J'en'suis Sur, de lal senti" Si l'en- 
fant av it” deja ‘R oënnaissance deg 
mots : abätraits, Al'dirait: “C'etait une 
“Presence*,un'etre invisible; mais qui 
fiotté, qui plane, qui ‘existe, “ Eh bien, 
ot surtbut -precisemont aux houraë obs: 
cures, dans cat âtelier, . des’ les 
inierg Jôurs; ‘le sentis üne ‘presénés | 
Fais + Pèur vurarhe les enfants, Sani 


re-| 
né laebre ‘de “Loeuvre_qué J'avals coins 
frences : ‘avai ‘his: mon}: 


a . 
rites 


dE COURRIER. LDÉ LIOUEST, 


Feimes, LA 
Prels, | 


The Noëth-West Land & Live 7 


: Bureaux ‘ a Lamont, Bruéderhelm et, 
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80,000 :acres do terrà de-ferme chol- 


sie, 


ou, avec facilite: de- payer soft sur recol- 

‘| Les: 
resto en 9 moIs: avec Itgret a 6 pour 
| est, 
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Hob, .P.. Ed, Lessard, 
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AMERICAN REALTY Co. 
Immeubles 


pas 


sensation affrouse que je vais essayer 
‘de vous faire comprendre. J'ai visite, 


sur 


biime d'Angkor, 
tiont enseveli depuis mille ans. Dans 
la plupart des immenses galeries, aux 
ouvertures obsreees 
ot les liauos, la nuit est presque abso- 


JEU, À JANVIER 1902. pee eee ee Le 


'Probrietes - urbaines, | 
Assurances. 


+ The Edmonton Sporting: 
- ‘Goods Co. 
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depuls 89.00, Palements ramptants| 


soit 10 pour cent comptant ‘it le|' 


Fée 


: 
xt 


. Leo Sayard, 


.. À, Boleau.. , 

‘ Edifice de la Banque Impertale, 
Prets d'argent, 
| Immeubles, 
SAS 


Assurances, Prets. 


de moi, je ne serais pas seul. 

“Je la vois encore, enveloppee dans 
une grande mante en laine des Pyre- 
nées, — nous etions en plein hiver, — 
modeste vetement de fille pauvre qui 
ne Hhissait voir de toute sa personne. 
duo Son beau visage infiniment pars 
et ses yeux de lao gele, Je parlais avec 
volubilite pour m'etourdir: 


Elle est comme assise, on dirait une 
momie.., Maintenant elle est cachce, 
on ne voit plus rien... Elle est la: 
Bio est dans le gocle, la, sous 1e lam- 
pe 

“Elle s'arreta, ‘glacee de nouveau, 
toute raide. \ 

“J'avais pris ün merleau, comme 
l'autre, celui dont elle venait de -par- 


ma lampe tout do suite, c'etait une sans irop-se deranger, 
La jeune ‘‘bride"! rougissante el tres 
jolie, le marie vetu d’un ‘Full dress!" 
impeccable, se sont fait marior soi- 
xante-quinze fois en deux semaines, 
par des pasteurs protestanis differents, - 
‘| naturellement. 
Vous allez dire: “éoila des gens qui 
s'assurent des liens solides." Oui 


les confins du Siam, le temple su- 
miracle qu'une foret 


par les eboulis 


lue et pertuello: et si on entre brus- —Voila, dis-je, le pose n'est pasiler! À grands coups, je tapalrsur le % ' 
quement, voila quo, sans bruit, sans ratigante, Tu n'as qu'a t'etendre la,|bloe de platre. Par morceaux; : -tont mais il x, same 8 grande & 
auoun bruit, en se sent enveloppe, bal- “Elle out un petit frisson apres le-| blanes d'abord, puis noircis, ° puis rait de a Doche  n-carnet de Theques . 


gne, nôye. dans un grouillemont larvai- 
re, un tourbillon silencieux qui vous o- 
treint depuis les pieds jusqu'aux ohe- 
veux. Mais la cause d'une si grande 
epouvanto cst risibla: 
chauves-souris que l'invasion a trau- 
blees ot qui, 


Vos 


bres, C'est ca que je ressentais dans 
mon atolier! Seulement, il n'y avait 


pas 


RE 
ce avec ses invisibles ailes, sa viscusile, 


quel son visage et ses yeux se slace- 
rent encore, davantage, 

“Mais il y a deja une morte, joi, 
dit-elle, il Ya une mortel 

“Je criai: 

“Comment le sais-tu? ù 

“Ge qu'elle venait do dire repondait 
tellement a mon angoisse et a ma ter- 
reur que si j'eusse ete moi-methe l'as- 
sassin, je n'aurais pas ou d'autres pa- 
roles. Elise repondit a voix basse et 
lontement: | 

Je ne sais pas, je ne sais pas 


pourris, puis... mais ily a des chos:s 
qu'il ne faut pas dire: c'est trop lu- 
deux! Par morceaux, le bloc s'en al- 
lait. Puis ces morceaux montrerent des 
formes en creux: un moule, un ef- 
froyable moule! La morte etait la, ac- 
éroupie, ramassee sur elle-meme com- 
me un enfant qui n’est pas encore ne.” 
—C’est comme ca qu'Elise Dorpat 
s'est decouvert le don de seconde vue, 
ajouta Darthez apres un silence. 
—Mais alors, dit Demeure, elle... 
elle l'a encore ‘aujourd’ hui, comme ce 


et, avec un aplomb boeuf, sigriait d'un 
nom plus ou moins quelconque, le sien, 
n’etant pas connu à la banque, un mon- 
tant de $20 pour faire un peu de mon- 
naie, disait-il. Sans defiance, l'officiant 
remellait la difference, soit: ‘dix dollars 
en beaux billeis de banque. 
Et on allait recommencer 
truc chez-le pasteur suivant, 


des mitliers dr 


en s'envolant, effleurent 


mains, Vos joues, lous vos niem- : 
joues, os le petit 


de chauves-souris, Il n'y avait... 


y avait que la Presence, la Presen- LE CONGRES DE LA LANGUE : 


“ - FRANCAISE, 


Son horreur indicibls, Comment moi,!plus que vous. J'ai peur avec vous.|)jonur-la? . —+ . 
qui ne suis qu'un sculpteur, pourraus-| Voila. —Ca, je n'en. sais rien, fit Dar- Tournee de propagands aux Etats-Unis 
Jo mieux m'expliquer? Le plus ærand “Elle etait tombee assise sur un /|thez, 


poctle no trouverait pas de mois ; Huy 
en à pas, 

“Je pris l'habitude, aussitot que je 
voyais baisser le jour, do fuir mon ate- 


lier, 


Jo ne rentruis que tard, le plus tard 
possible, Parfois, Je ne rentrais pas du 
tout, Allez, les hommes, je vous le re- 
pote, restent toujours . 
quand. ils sont malheureux, soufirants 


ou 


besoin dos bras -d'und femme quaux 
Jours ou ïils.se son! 
crainte. Mais quand pa hasard il mo 
fullait rester chez moi,’ 
impression d'ailes invisibles, cette an- 
goisse: a Ir sorge, el la lampel Je ne 
vous ai pas ehcore dit!'1a lumiere ds 
la lampe dansait comme si 


des 
tes: 


Île: 
gnait net, net, not! Vous vous rappe- | 


lez 


de ma chair 59 sont herisse,"” J'avais, 
a ce moment, la péau domime uns ra- 


pe: 


peur & uû out amer, dans la bouche. 


ny 


‘oi, je le Sais, ja vous’assure, ‘ 
“Sans ‘ce dernier phenomene, evi- 
dent. at’ brutal, ‘jo me-borais persur- 


de, 


Quebec, 2. — S. G. Mgr Roy et M. 
l'abbe Lortie sont partis hier pour les. 
Etats-Unis. À la demande d'un grand 
nombre de Franco-americains ils visi- 
teront les centres canadiens pour ex- 
pliquer et creer, un mouvement d'adhe- 


Et, reprit par le doute poignant qui 
1 torturera Jusqu' & la fin de ses jours, 
cria: 


—Est-ce qu'on peut jamais savoir ? 
Est-ce qu'un homme est sur d'avuir 
du genie toute sa vie, hein! toute sa 
rue -il, . dans oette te durant ar vie? Eh bien! alors?... sion en faveur du congres de i8 langue” 

reuse qui m'a etouffe durant des : “ 
jours et des nuits. Elle se releva, par-  , . PIERRE" MILLE, , - francaise. : 
courut l'atelier comme si elle eut cher- _ . = TT 
che des traces. . 

ts etaient deux iol, avant vous, 
dit-elle, un homme ot une femma... 
‘une tomme” plus ages. que: moi, Oh! 
que l'homme la detestaitl Il y & énco- | 
ré de sa haine dans le plancher, dans 
les coins et la-haut.* 

“Elle gravit le petit ‘escalier qui. me- 
nait a la galerie, et s'assit sur mon lit, 
IR tete dans ses mains. 

‘Elle a couche, ln, ou je sus, des 
anness. C'etait. son dernier amour. 
Mais l'homme avait assez d'elle. Peut- 
etre aussi qu'elle savait des choses... 1} 
Le marteau est dans le coin de droite, | 
en face de la potte.., La. femme durt. 
L'homme. ne. dürt pas. .Il ecoute les |i 
houïes. Il ghche du plaire, des sacs, 
des sacs. Onze heures, minuit, une 
heure... l'homme. éoutfle la Iampe, 

“Je frissonnai, : C'etait Y'heure ou » 
ma lampé s'eteignait, : * = 

os, , Il monte l'escalier out dou- : 
Vüment: us pris. te” mürteau. Ee voi-!| 
“Ant a temime s'est 


escabeau de bois, ct bientot parut 
w'oublier, Ge n'etait plus en moi qu'el- 
ras, Tu es une petite fille morte, com- 
prends-tu? Ge n’est pas diffioilo, u'est- 
ee pas? 


d'errer par les rues. :° - . 
le puisait sa pensec, mais: -Ritleurs, 


des enfants: 


terrilies, ils vunt encore bien plus 


vnt fuùts: et sans 


“six vous désirez une farine parfaite qui. donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et-des gateaux delicieux, - 
vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


. “CAPITOL”_ 


toujours -celte 


vraimont 
ailes avaient passe dossus ; et tou- 
les nuils, vers une heüre, un souf- 
froid, venu je ne sais d'ou, l'etei- . 
C'est le produit de ble dur et elle contient: toutes les que- 

. ites nutritives du gräin. De plus elle assure une. satis- 

faction compléte’a la maitresse. de maison tout €: en etant : 


d'un prix tres modere, Fi : 


[THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


les paroles de.lr Bible. ‘Les poils 


êt ui gout dans le’.bouche.., la 
EN beaucoup de gens ‘qül l'iguorent: 
\ 
Je‘ crois, "que Seul} cnrantere fu: 


‘verveau ét la pres “du LEE : 


" 


4 


… ‘tt s ’appesantir" 
- Luee ‘à te silence iraposant,toute la de- 
‘lresse de l'isolement. 


. 


Quand, Je guide ne peupla plus la 
.Solitüde de ses grands gestes, de ses 
_exelamations admiratives, Bernard sen- 
sur son ame, inhabi- 


‘Il touchait cependant au but. Le: sot 
vers lequel. il venait de l'autre bout. du 
continent, le sol vierge qu'il'avait reve 


- de feconder, - etait la, devant : lui, En 


longues vagues immobiles, ‘il.-descen- 

dait couleur de mer grise que les poin- 
tes, d'avril verdissaient; * il s'eten- 

dait incuite entre les: tnillis de saules 

nains et de trembles en desordre;, le re- 
gard .le. suivait jusqu'a le ligne bleuis- 
‘sante du lac et-du ciel rejoints, 

- Des-jours-et des jours, avant de tout 
quitter, la bas, il s'etait repete à satie- 
te: Je serai seul! Et, presomptueux, il 
avait compose d'avance les impressions’ 
-pleines d'orgueil qu'il. ressentirait. Et 
voila qu'il se sentait devenir petit et 
faible. sous l'emprise dela nostalgie. 
angoissante ‘qu'eprouve le moins sen- 
sible des hommes cpars dans la Prai- 
rie, : ; 

Il voulut reagir, Plus forte. ‘que ‘sa 
volonte, en vision breves, son: imagi- 
nation evoqua le passe: l'enfaice clto- 
yee, la jeunesse franche ‘et heureuse, 
les iendresses donnees et recues. Le 
doute decevant lenvahit, La, duperie 
des mots: larges. horiaons, lib bte con- 
-quise, s'implante dans son esprit. Les 
distours sceptiques ‘des camarades Ia 
veille du depart, revinreni à sa me- 
maire, Folie ‘sublime d'etre un cher- 
choeur d'ideaux, un reveuri 

Les inains jointes sur Île pommeau 
de sa selle, 1e buste frele incline, com- 
me courbe sous le poids’ de la deccp- 
tion anere, il demeura ainsi, plusiéurs 
minules, silencieux,, sans un vesle, 
dans le soir qui montait de la coulee et 
gagnail un 8, un les manclions gris. 

Pour la premiere fois, 
‘niait ave l'heure nysterieuse de la 
Prairie: pas une etoile cucore au ciel, 
pas un hurlement de coyulle; une se- 
renile, une paix amollissantes et la 
perception lrop nelle des distonces 
immenses dout s'affolle la penser... 

Alors qüe toujours plus d'oinbre 
grimpail a l'assaut, la fantasmagorie 
des couchers do soleil albertains se 
deploya à l'occident ct toute fa lu- 
micre fut rannolee. Au creux des mi- 
nuseuies vallons, des mares a demi ge- 
les Drillaient d'une clarte d'opales, un 
lriangle de canards baissa, puis re- 
monta, des rumeurs s’en vinrent de 
l'epiuetticre lointaine, massive, denon- 
ece par la vicloire fugilive du solvil. 


FH sembla à Bernard. qu'it fut mains | voirs envers d'aulres ctres 
Quelques foulces de son cheval lello 


seul. 
l'amenerent an sommet dela plus haute 
bulle, Le picttiement lourd &'un trou- 
peau invisible fit trembler la lerre, le 
sun des cloches s'etcignit leutenient 
dans le: vent qui s'élevait. De tout son 
besoin d'espoir, 
pa à ces manifestations de vie, Son Lor- 
se se redressa. Il elail presque grand, 
debout sur les ciricrs, el come il do- 
minait six cents acres «de terre, il dit 
a haute voix, les ras ouverts: 

—La, sera ma tache! 

Et il lui sembla qu'il baplisait fran- 
caise celiè terre, et que la Slebe tres- 
saillait. - Alors, il eut nioins honte de 
la deroule de son courage, il osa son- 

ger au rcilour vers la maison de logs 
blanchis à la chaux ou, la veille, pre- 
sente par Ic- guide on. lui avait offert 


‘ l'hospitalile. 


Seule, la cime de l’epinetticre gar- 
dait cncorc une mince bande lumineu- 
se. La nuit aux agucts etait Partout, 
dans les moindres depressions de ter- 
rain, sous Ics branches basses, alentour 
des taillis et avani que Bernard, d'un 
dernier regard eut pris possession de 
son nouveau domaine, elle. l’entourait 
l'enveloppait, elle fondait parmi les 
choses, - 

Le chemin se devinait aux orniercs 
qui {racaient un double trait plus som- 
bre ct zig-zagant, descendait la cou- 
lee, Bernard s'abandonna a l'instinct 
merveilleux de son cayuse. Les renes 
fiotiantes, il se sentait plus calme, 
parce que plus modeste, Sa sensibilite 
exageree l'avait fait distant des 
autres. A ce tournant de vie qui l'a- 


vait, tour a tour, incline vers diverses . 


carrierés sans susciter en lui aucune 
vocation, il avait pris la resolution de 
se developper sans aucune influence 
etrangere, d'elablir Sa _ personnalile 
nettement, hors de couventions etroites 
et stupides et il était parti pou: l'Ou- 
est, 

Dans ce champ neuf d'action, ou l’ele- 
moult frâncais a le role glorieux et in- 
grat des minoriles a remplir, il s'etait 


{race un programme ou toute sa foil 


patriotique d'aptre {rouverait à se de- 
penser. 


Il etait arrive trop vibrant. Oh! le 
premier heurt contre l'indifference de 
ces gens, l'autre jour Et la nature 
elle-merne vers laquelle il venait avec 
un amour de poste, elle lui etait appa- 
rue hoslile, si froide dans ces jours 
d'avril, sans diversite de paysage, oui, 


mornel Et son. enthousiasme s' etait: ra- | 
ye d'une raie fine, comme tracee- par 


une pointe de diamant, 


Imsensiblement, il glissait:. de nou- 
veau a l'ameriume’il eut besoin de son 
ger aux paroles dites, hier, par. une 
bouche aux coins aHonges par deux 
rides menues: “Ma belle-soeur est 
morte a la peine, je suis-venue prendre 
sa place pres de ses enfants et de mon 
frere!" C'etait cela l'heroismel Sans 
s'en rendre comple, il activa le pas de 
son cheval pour voir plutot, sous la 
lune surgie brusquement, 
bardeau roux, la maison de-trones d'ar- 
bres lourde ‘eoinme une Maison, de 
pierres, Lu 

Un meuglement doux sort ‘d'une 
etéhle, dans un corral dé jeunes veaux 
gambadaient -comme'de grands chiers. 


Bernard mit pied a terre, rentra sa: 


bete a l’ecurie ;puis, il monta lentement 
la cote -qui conduisait & la maison. Pas 
une ‘lumiere ne brillait aux. vitres. La 
porte. etait toute grande ouverte; une 
voix douce chantonnait une - berceuse, 
Sur le -seuil, Bernard s'arreta:: il n'o— 
sait entrer dans Ia piece. -0bscue. - -Afais 


dla lune Drojeta’ sa silhoueite sur. -le 


il commu- 


Bernard se crampon- 


le toit de 


© Coin Féminin 
. .. 7 CHRONIQUE 


dant il para son cochon pour la repre 


e es 


parquet vernis et la voix interrompit 
son chant pour dire, tout :bâs: : 
—Entres M. . Mavelines.….. . Bebe 
n'est pas sage et je n'ose ‘allumer la 
lampe avant qu'il ‘ derme ; nrofonde- 
ment... 

“Bernard se glissa- pres- de la table. 
Le. chant peu & peu se mu en Mur- 
mure.’ On entendait” Je. tic-tac ‘de: la 
pendule, le bouillonnement d'un vase 
‘d'un chat et la respiration de plus en 
plus reguliére d'un tout petit enfant. 
Un bruit mou : d'etoffés  effleurs 
Bernard, Il vit passer en grisaille Sur 
le mur clair une taille mince. penchee, 
des bras croises-sur un fardeau blanc; 
et la vision legere disparut vers-le. fond 
‘de la piece: On l’entendait qui montail 
avec, preca aulion un escalier rapide. 

; Quand elle reapparut, elle. tenait a 
la main unè lampe allumee et dans 
l'orbe ardentë, 
etaieñt roux, son visage mince. d’une 
matite plus chaude,seuls ses yeux gar- 
daient. leur vouleur fauve et ce fut 
a Ses yeux que Bernard la reconnut. 
La veille il lui avait donne vinst- huit 
ans! .ce soir, .clle en portait a peine 
vingt, : 

Mon frere n'est pas encore de re- 
tour du village, expliqua-l-clle, Et élle 
ajouta avec un Sounre heureux: G'est 
aujourd'hui ;jéur de courrier! 
Bernard repondit par 
a ce sourire el songen que bientot ! pour 
lui aussi, le jour du courrier. sorail Le 
grande joie, 

—Avons4qous “Ia malle” chaque se- 
maine? - | 

La question la fit sc rejeter un pneu 
en arriere. . | 
. —Deviendriez-vous des notres?” 

1 fit signe que oui. il n'aurait pu 
parler. Elle etait on face de ni, tres 
miuce, res souple, ses levres longues 
cnir'ouvertes sur la ligne pure des 
dents el dans ses yeux il y avail uno 
&orte de joie mystericuse, Elle lui ten- 
dit Fa main simplenent et il remarqua 
l'attache fine ct led doigts abimes par 
le travail rude. 

—Merci, dit-atle, - 

Alors, il Se souvient que In veille, 
Cuivaite par une sympathie soute, 
il lui avait fait part de ses projets et 
de ses aspiraliüns, IL sérra dans Ia 
Sieous Ja pelile main brune ct sans 
qu'une parole fut prannnece, ils 5e 
senlirent amis, au-dela des wnilies ba- 


jnales, 


Par l& porte lurgo ouverte ponctrail 
le silence aceumule sur.des nililes do 
Prurio deserte, L'on pouvait se eroi- 
re tres loiu, hors du munde, sans de- 
, Cependant 
dit, songeant à ceux qui f'etaient 
pas Ceneorc arrives el, qui viendraient 
un jour: 

- —Qu'importe nous! Nuus sammes 
les pionnicrs, defrichons le sillon... 

Et il eomprit qu'en elle etait. la ve- 
rite Qt'qie son decouras sement, a lui, 
etail-venu d'avoir songe lout de suile 
a la recolle, I en fit l'humble aveu, 

Pendant qu'il parlait, elle se Ie re- 
presentail, lunt seul sur celle butte 
ob si trisle que son ame matcrnelle s'a- 
larnia, 

—Nous serons deux, maintenant, 
dil-elle, pour tenir coup a vues rafales. 
Et pour ne pas l'inmilier par sa force 
clle continua plus bas: Moi aussi, j'ai 
mes heures d'angoisses et de douics. 

Toute l'humanite tremblait sur sa 
levre, lis n'avaient plus de confiden- 
ces à echanger. l{s se laisaient dans le 
grand silence des espaces vicrges. LE 
Ia paix sereine qui emanaicnt de son 
ame, a elle, cnthousiaste ct simple, r'es- 
suscilait en lui toute la foi robuste do 
la race, 

AAGALI, 
VARIÉTÉS 

A Goeslemuende (Hanovre) une fil- 
lette de quinze ans a lente d'empoison- 
ner la famille qui l'employait comme 
bonne d’ enfants, au moyen de ‘sel d'o- 
seille jete dans le potage. La cuisinie- 
re avail apercu le geste; elle avertil 
les maitres. Au cours de l'interroga- 
toire qu'elle subit chez le’ juge, la jeu- 
ne empoisonneuse avoua que c'elait Ja 
troisieme tentative a laquelle elle se li 
vrait, les deux premieres avaient e- 
choue par suitedes circonstances" inde- 
pendantes de sa volonte. Elle ‘ ajouta 
qu'elle n'avait aucun motif de nuire 
a ses pairons, qui s'etaient loujours 
montres bons et affectueux, L'idee lui 
avait ete suggerec par un film cinciha- 
tographique intilule: “Le diner empoi- 
sonne’, 


Bon argument en faveur du thea- 
tre! - 


x 


Il manque à Ja colleclion des joyaux 
d'Abdul Hamid, qui sont disperses ac- 
tuellement, uh “collier de perles qui fut 
donne par le süllan, raconte “Paris- 
Journal”, a un cochon, ou, plus éxacte- 
ment, au clown Auguste, qui, l'ayant 
dresse, l'exhibait. 

“Auguste et son cochon Jules fai- 
saient partie d'un cirque frañcais ‘qui, 
de passage à Constantinôples,: avait 
donne une representation au palais du 
Commander dés croyants: celui-ci s'e- 
tait diverti a leurs exercices, Le di- 
recteur et sa {roupe,' apres d'assez 
mauvaises affaires, allaient s'embar- 
quer pour regagner la mere patrie, 
lorsqu'un detachement de gardes ar- 
riva sur le quai avec l'ordre de ra- 
cheter, à n'importe quel prix, le con- 
trat du clown, et-de ramener celut- ci a- 
vec son eleve, M. Jules. 

Apres entenie’'avec son impresario, 
Auguste revint donc a Yildiz, qu une 
hospitalite : Princiere l'altendait. Des 
la premiere seance qu'il donna a son 
illustre et unique. spectateur, celui-ci 
lui fit present d'un collier de perles |. 


sentation du lendémain, ce dont Abdul- 
Hamid daigna sourire. 


Quand les taienis ‘d'Auguste et dæ 
Jules eurent cesse de plaire, le pré- 


mier: fut pourvu. d'an’ ‘emploi au “pa- 
Jais, avec douze mille francs: d'appoin- | 
tements’ et “quelques adéaux,- “et ié-sé- 


ses cheveux. chatains: 


ut sourire: 


‘sans doute, comment exprimer - 


[Washington ënnonce que J'ex-president 


cond tut relegue dans une porcherie 
d'houneur. 


La publicite se perfectionne chaquo 


‘[jour. Voici une innovation que racôn- 


te le Figaro”: 

Un, monsieur, qui & chapeau, haut 
de forme, un monhocle a cordünnet, un 
pardessus correct et des gants beurre 
frais, se presente aux terrasses -des 
cales et. salue les eansommateurs aveo 
une olcpance- excessive, Les consomma- 
teurs qui s'installént encore aux terras- 
ses dgs caîes sont des gens qui ont 
bien peur de manquer des rendez-vous, 
a la vue de ce ‘‘gentiéman"!, îls levent 
leur chapeau, sourient: C'est peut-etre 
bien un: LES A Paris, sait-on Js- 
mais? 

D'un geste, Tinconnu les, rassure et 
es decide ‘a se rasscoir, Puis, tirant 
un rouleau de sa poche, il presente une 
affiche de spectacle, indique par ‘uñe 
minique precise l’agremént de ce spec- 
tacle, replie lentement le papier,- salue 
et gagne la térrasse la plus-proche, a- 
vec l'escorte ordinaire des badauds ou- 
roles a chaque cafe, 

C'est le dernier effort de la : pubitei- 
te. Les _mannequins vivants, les auto- 
mates en chair el en°os ne nous at- 
tendent plus a 8 porte des boutiques ; 
ils vicnnent nous chercher au cafe; ils 
viendront bientot chez nons nous pren- 
dre par là main, avant la. fin de notre 
diner. 

Autre innovation ‘ingenicüse. 4 
. Vous recévez un faire-part de ma- 
riage ay ant l'aspect habituel, Vous l'ou- 
vrez, On ouvre toujours les faire-part 
de mariage. (N'esl-ce pas la Racho- 
faucauld qui la dil?-1i y a toujours 
dans le nralheur de nos amis quelquo 
chose qui nous fait plaisir). Où l'ou- 
vre el on lil: 

Le comte Matrice de Varencey (Sa. 
cha" Guitry) a l'honneur dé vous fairo 
part de sun “beau mariage" avec Melle 
Simonne Herbelin (Charlotte Lyses) . 

M. Henry Ierbeolin -(Arvquilierc) a 
l'honneur de vous faire part du “beau 
mariage" de sa fille, Melle Simonue 
Herbelin {Uharlotle Lyses) avec M. le 
comte Maurice de Varencey (Sacha 
Guitry), 

Rideau a 9 h, 
Renaissance, = 

Muis quoi? le ‘Beau Mariagu 
fait danc ps de recette, qu'il fnile ve- 
courir ,a des prodeces de publicite si 
ingenicux ? 


45 au theatre de 4 


Rennes possede, parait-il, an noue 
veau Mozart. Ce pelit prodige, fs 
d'onploye des postes, esl ne le 8 
octobre 1904, Il a dune sent ans cl 2 
mais, Le jeune Rene Guillon compose 
Qi cxecuie tt piand des symrihonies, 
sonales, moludies, fnaués, dues pour 
piano ct vicion, duvs pour violons, Alors 

que tout bebe il samiinit dispose 
pour'le dessin, il 90 soul un pen 
chant Pes vif pour Ja INUSEIGE 1 SUuie 
ie de l'audition de la marcie Funebre 
de Chopin, executec’par la HUusIqUo du 
{ce de liwne: bien quil m'eul jamais 
touche un intlrumenl, une fais rentre 
choz ses parents, il Seauit au piano ot 
sxeeuta Focuvre celebre, 

est depuis cet inslunt que Rene 
cute s'est mis à composer, au fil de 
l'inspiration, Autour du pelit Mbzarl 
rennais sc forme une cour qui $C pa- 
mue devant la facilite de production de 
l'enfant prodige, dont les productions 
ctounantes ont ele soumises à AL Len- 
ri Marcchal et À M. Gedalge 

Puisse le petit prodige rennais ne 
pas avoir le surt qui fut celui dé beau- 
coup de pelits prodiges—pareils a ses 
arbustes du Japon, a là croissance 
soudaine Cl ephemere, remarquables 
d'abord comme arbustes geants puis 
conme arbustes nains. 


Edison vient de proposer au presi- 
dent ‘Taft une machine clectorale du 
dernier cri,-ingenicuse comhinaison du 
phonogranhe el du cipematographe. 

Tandis que le phonographe pronon- 
ce les discours, professions de foi ou 
allocutions, le cinematographe re- 
produit les gestes appronries de l'ora- 
teur, 

Edison offre de vendre au Comite na- 
tional republicain. l'exclusivite de son 
invention afin \i servir à ia propagan- 
de en faveur dut resident Taft lors de 
la prochaine consnllalion nationale, 

Ne pourrait-il inventer aussi une ma- 
chine qui vote, des automales qui deli- 
berent et un mecenisme ministeriel qui 
signe les decrets? 


.Un gesle emouvant. 

Lu dans un journal de Paris: 

“La semaine derniere, je fus Lemoin 
d'un fait qui me toucha vivement. 

“Un ‘regiment passait, drapeau de- 
ploye, gur le boulevard . Haussmann. 
Nos soldats marchalent de ce pas lesic 
et degage qui leur appartient en pro- 
pre, de ce pas francais qui fait plaisir 
a voir, 

“Tous Iles passants (et ils etaient 
nombreux) faisaient un respectueux 
salut a, l'embleme de la France: les 
hommes du monde, les dames, les ou- 
vriers s'arretaient ? pendant quelques 
instants et suivaient des yeux le dra- 
peau avec une emotion contenue, qui 
en dit plus long que tous les entlou- 
siasmes, 

“Des enfants du peuple, jouant sur 
les trottoirs, suspendaient leurs jeux, 
et, retirant leurs berets d'un mouve- 
ment lent, demeuraient longtemps de- 
couverts... : . 

“La tension des -rapports franco-al- 
lemand Avaient reveille, chez ies plus 
indifferents et les plus sceptiques, l'a- 
mour de ja patrie. 

“Une femme d'une cinquantaine 
d'annees, qui avait toutes les apparen- 
ces d'une femme de menage, regardait, 
elle aussi, ces soldatg qui passaient et 
ce ‘drapeau qui flottait. Ne sachant, 
le sen- 
timent qui l'agitait - et la veneration 
qu'elle eprouvait, elle fit ostensible- 
ment, a Ia stupefaction de tous ceux 
qui là virent, un large signe de croix! 

“Et nul ne songea a en rire, car l'a- 
maeur de la France-est aussi une ple- 
te.” \ 


Nouvelles de partout 


FIAT VOLONTAS. ... 


F 


L'ex-president Roosevelt gere candidat 
al 1e peuple le reclame., 


E New. York, Une. depeche : de 


2, — 


ne | 


--|ti, Le cadavre gisait en -traveré d’un: 
au |. 


Rooôscvelt sera candidat a la presiden- 
ce des Rtals-Unis, si lo peuple le veut, 

-M. Roosevelt ne recherohs pas du 
tout le candidature, niais 8! aelle-ci lui 
est offerte par la convention du parti, 
il l'acceptera. D'ici la, ik dira constam- 
ment qu'il n’est pas ‘eandidat. ' 


‘D'autre’ part, les partisans du presi- 


dent Taft declarent qu'ils sont au cou- 
rant dés manoeuvres faites pour s° em 
parer de la. convention républicaine, 
qui aura Heu a Chicago, au mois de 
juin, dans le but d'assurer la nomina- 
tion de M..Roogevelt..ls ‘ont te: "plein 
controle de.l'orgânisation de cette con: 


veution et.ils se disent prets a tou-! 


le eventualite, 


Le resulta{ du scrutin aveupe: peu: le 
colonel Roosevelt et à n'ambilionne 
pas là ‘position de president. Mais, il 
est pret à la lutte, si l'on a besoin de 
Jui, 


Atlanta, Ge, 2. — Le colonel Yenry 
w atterson, editeur du  ‘“Louisvills 
Courrier Journal" a declare, hier, que 
si Roosevelt relouruait à la Maison 
Blanche, on 1912, à n'en sorlivait pas 
autrement que les pieds devant, 

‘Le.colonel Watlerson est d'opinion 
quo des republicrins ne devraient «lire 
ni Taft - ni Roosovéll, el que l'élection 
de l'ex-president Roosevelt sorait tt 
pas vers Ja monarchie, 


PERSPECTIVE DE PAIX À TRIPOLI. 


Les negoclations entreprises par les 
pulssances font dos pragros,—Une 
autre defalto turque, 


Alexandrie, Egypte, 2, = Lo evui- 
sour italien “Puglia” à saisi hier lo 
steaner anglais ‘“Mensaleh", de Ia Cie 


Khedivial Mail: Steamship aud Dock 
Graving aves $150,000 de monnaie 


d'or qu'il y'avait a bord pour payer 
les oupes Lurques du port de Ha 
deida, dans la province turque du Ye- 
man sur In Mer Rouge, 

Le ‘Menzaleh" ofait parti de Suez 
Jundi dernier pour Aden, el deviul 
stopper 'a Pal Srndau, Eutalin el-Ho- 
déida, ° 
“Une foltille do erdiseurs italiens 
exercé une vigilance res active sur 
Jus vaisseaux qui fauchcnl aax ports 
iures sur ia cote arabienne de à Mer 
RougT Lio 

Rome,. Les begociations un- 
Lre les Douvuirs on vue d'iteuve l}- 
tal et la Turquie à conclure Ha paix 
progressent si rapidéscnl qu'on on 
ivelicut l'espoir de voir Les hostiites 
cessor à hreve èchennce, 

Lu hression, surtôut de ln part de 
PAllemagne, à Gonstantinonk, à ete 
si forte que La Porit à consonuti n 
vonciure JA paix, pourvu que la sou- 
verginele dt suifui soit reconume sur 
la ripolitaine el que L'lie paye & 
la Furquie Un montant cusrespendant 
a la dette publique oliouanc en eu qui 
concerne Tripoli, el In valctir des pru- 
pricles du gouvernement à Fripoli el n 
Cytreanidue, 

L'Italie a ahsatumput refuse ln pre 
micre condition, qu telle considere com 
ne incompalrihle avVee Jà procrunalson 
ofliciclo du'elic a faite de Funfexion 
de Tripoli W 

Le efforts: dosepius cirs" Stexerein 
mafifonant pour convainers Gons- 
tanGnuoble qu'il est Snalile de eonti- 
nuer la guerre, qui ferail pérdre na ja 
Turquie lindemnite que lie A eh 
care Dretu à itii payer, 

Tripoli, 2. -- Deux cents Tures ont 
ele lües et une centaine blesses à la 
bataille de Bilabras, d'apres les rap- 
poris rocus aujourdhui, Les forces 
turques ont atlague un parti de recon- 


naissance el ont ele fauchecs par 
les carabiues ilaliennes, 
Londres, #, — Une deprehe de 


Constantinople dil que La Purte, en 
considceration de la vession a l'Egyp- 
te du district de Sollum, province de 
Barca, dans la division esl de ripo- 
li, a stipule que la Grande Rretagne 
en relour devra user de son influencé 
pour preserver Ja paix dans leg Bai- 
kans, cimpecher l'action navale de 
l'Italie dans les eaux lurques et main- 
lenir une bienveillants neutralito a 
la frontiere egyplienne, Sollum a ele 
occupe par l'Egyple, qui la gardera 
pendant la canclusion de la gucrre 
Luren-ilalienne. 


LE SOUVENIR FRANCAIS. 


La France se prepare a offrir aux 
Etats-Unis, par souscription publique, 
un busie monumental de “La France‘, 
du sculpteur Auguste Rodin, ce buste 
devant orner la base du inonumentl 
qu'inaugureront, en juin 1912, les E- 
tals-Unis, a Ja memoire ,de l'ilustre 
Francais Samuel de Champlain, decou- 
vreur du jac qui poris son nom. 


UN MEURTRE SENSATIONNEL A 
PARIS. 


Un messager de banque tue en pleine 
rue par quatre bandits et depouitle 
d'une sommo de 560,000. 


Paris, 2. — Speciale. — Le dernier 
meurtre sensationnel à ets commis 
en plein jour, hier, alors qu'un mes- 
sager de banque qui portait une ga 
cache renfermant une somme de 860,- 
000, fut accoste par quatre bandits 
qui lui flamberent-la cervelle sur son 
refus de leur remettre le contenu du 
colis. Les voleurs sauterent ensuite 
dans un automobile qui les attendait 
et s'enfuirent, Des milliers de person- 
nes ont ete ternoins de ce drame. 


FIN TRAGIQUE D'UN ARPENTEUR. 


Trouve mort dans les bois par des tra 
peurs suedois, 


mt 

Mistatim, Sask,, 2, — Il y a cinq 
jours, M. Kenneth J. Kingston, d'Ot- 
tawa, arpenteur au service du gouver- 
nement, & quitte Mistatin, pour aller 
probablement faire l'examen de cer- 
tains travaux. M. Kingston connait bien 
la region; maïs il est parti sans armes 
et sans prevision. On croit qu'on ne re- 
trouvera qu'un cadavre, 

Mistatim, 2, —-Cümnmme on sy at- 
tendait, des trappeurs norvegiens ont 
trouve aujourd'hui le.corps de Ken- 
neth Kingsto ‘& environ deux milles 
du camp d'ou dé malheureux etait par- 


oheniin de toboggan . .8bandonns 
Jourd'hui, et dans une position telle 
qu'on aurait dit que l'infortune s'etait 
voiontairemerit “place dans cette posi- 
tion, là tete et les epaules reposant sur 
“un tas deneige, OË se perd en conjec- 


tures sur les raisons qui l'ont pousse 
& quitter le camp, oav il n'y 
oun travail « faire en 08 moment a vet 
endroit. 

Le defunt etait age do 25 ans et 
avait toujours Joui d'une excellente 
sante, 11 etait gradue de l'Unlversite 
MoQill, - 

La police montee a ele chargèe de 
ramener le corps ot une enquote aura 
probablement Hou, 


Causerie du disranche 


LE GATEAU DES ROIS, 


Le vieux Baptisto a imagine de re- 
galer ses petits enfants. En vachette 
il s'est procure une lrgo galette au 
beurro et aux aeufs: il l'a dissimuleo 
dans les plis .du ‘‘Gouvrier" qui.se 
trouve sur le guerldons fl s'est procure 
aussi des sucreries ct des oranges, 
.Honjour, -grand'poro, bonjour! 

Ainsi. chantait 18 troupe Joy cusu: 


Eu arriere de chez. nous, il y'a un pe- 
tit'mont blanc... 
Tive, Ure, tre, lo galeton. 
Chacun s'en ravient mangeant 
Du grand'pero, lo galolon... 


Antainello s'etait tait donner du st- 
rop de rhubarbe pur sa mere, dans une 
asso mignonne, 

—Grand'pere, voici pour rechauffor 
lo Canadion, dil- elle, 

Lo regal suivit, Chacun eut sa part 
du butin, Ga dura bien un quart d’hau- 
re, Puis la conversation porta sur Les 
histoires du vioux Baptiste,,, 

—Loonte demanda pourquoi on fall 
tant d'extra a Navol el aux Rois: arbres 
de Noel dans 10 salon, dovoralions, fos- 
ins, chansons, cadeaux,  visilos. 
pourquoi tout el, grand'poro ? 

Dour, marquer, ma cheri, que 
c'est un temps de vejauissanee, à cau- 
so de l'antiversaire de Ja natssauen de 
Josus,.0£6 de Co que &at naissance «à 
hroeure à Lous Les hommes! 

Albert, a son tour, demande pour 
doi Monsieur le Qure qul (Pois miosses 
a Noël, Uesl pour faire eumproudre, 
mon petit, continue Le grand'poro, que 
d'abord Jusuts exist Loujours meme 
avant EU creation du niotde, du sûe 
Leu et des Hanmes: fr mesgt de mule 
outil Mapnoilo selle verites pris dvsns 
apparait parus les hotstmeg el conne 
eus jouit dela Hnieee du sell cl des 
avuttanes (le fa epoutiont HA soconts 
esse rappolo ee faut: cufin desus pur 
des graves du hapleinu, do Er confense 
sion ef de la conniunion, se phil 4 de 
meurer dans Les subes, ou Les coours 
pure do tous les ehretionst da troisie- 
le tuesso signifie ecja, 

Ators, Anlointtle reprit: grend'pe 
re, 8j fe compremils Penh, veln vont di- 
re ue Le Soi Peu cexste de (oule 
elernile, et aussi dans le Lemips à a 
facn d'un Hogan, &l chere dans les 
aies Rathtes par les sarroments, 

Vu n'as pas ni dits g'est à pont 
pros cola, Mais c'est Crop difficile pour 
vous auires de eumprendre Ces closes 
la, 
comprendrez triioux, 

Napoleon prit afurs Ja parole: 

-—Grandlpere, pourquoi Jesus at 
Ï choisi une mere pauvre évinme Ja 
BI Vierge qui n'avul meme pag ty 
vabine ot Jogers moi à sa place, lau- 
ris choisi le plis riche aves une jolie 
Biäison bien meubiec, 

Mon pauvre enfant, Lu parles sans 
savon ce que ses paroles signilient.., 
croulé,le Bon Dieu se moque de ee que 
les homes appellent rehesse el mule 
sous Juxueuses, Quand tn seras visux 
conme mot, el que La auras vu bien 
des choses, cb quand Lu Sauras qu'un 
homme s'en va daus Ja terre suis eni- 
Dorter hi argent, ni meuble, ni cum 
fort, (4 eomprendras que, etre mebe 
et avoir boite Muson, à Ne rend pas 
toujours un homme hetureux,,. Mois 
Dassonis,,, 

—Si le Bon Dieu s'elail mis au rang 
des meéhards, aurait fl pu Ss'nccuper 
des pauvres? Mais si le fo Dieu 8e 
mel au rang des pauvres; ceux-ci en 
sont flaltes, el 8e discut n eux-mMones: 
il nous aïe, les riches, de leur cote, 
sont surpris, et s'il ont de l'esprit el 
du coeur, lis songent que leurs rchos- 
$es 8ont peu de choses aux yeux de 
Dieu, que la medioerie est pins esli- 
mue, que ln charité a l'egard des pau- 
vres él des affliges cat un devoir, 

—Oh, alors, grand'pere, s'ecrta Al- 
berline, & nous portions nos bon bons 
el des orebwrs, el du sirop de rhu- 
barbe, ol des poulets rôtis aux malades 
de n’Misemeurde.., ne serait ce pas 
une bonne aclion? 

—Cerlios oui, mon enfanti je con- 
nais cucore quelque chose de mieux, 
si c'est le choix du Bon fieu, 

—-Quoi donc grand'uere, dit Paul? 

—-C'est que parmi les fillettes, ei, il 
s'en trouve quelques-unes qui s0 fas- 
sent garde-malades, peut-etre soeurs 
dé charite, où infirinicves, alin de 8ot- 
guer les affliges qui peupleut leg ho- 


pilaux.,,, 
. Mais les garcons, demanda Loui- 
sa que leur souhaitez-vous de faire, 
grand'pere? 
—Je leur diral cela plus tard, .,' 
—Mais entendez-vous langelug qui 
sonne?.,., une grande heure qne l'on 
jasef... disons l'angelus et allons di- 
ner!! 


| 


J,B, 
CR men 
ON DESIRE echenger une automobile 
d'une valeur de 81,500 pour terrain, 
chevaux ou betes à cornes, S'adres- 
ser a G, L, Boite 894, Edrnoñton, 
Alta.’ 
em pme nennue 
UN JEUNE HOMME desire chambre 
‘ et pension a proximile des avenues 
Fraser et Jasper, S'adresser au bu- 
reau du ‘Courrier de l'Ouest.” 
men ne 
À VENDRE, À ST-HIPPOLYTE, trois 
terres superbes, a des conditions fa- 
clics et avantageuses, St-Hippolyte 
est une:belle paroisse. de langue 
francaise tres bien organigee. Pour 


. Legault | et Legris, 
Bask, 


St-Hippolyte, 


4 
î 


î 


Quauid vous serez pins gras VOUn | 


| 


renseignements g'adressér a MM. 


avait au- 


nee 
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Se 


Compagnie de la Baie : | 
d'Hudson | 


Leman armani nd mtéranas Le 


STE TRAIT RENTE ETES : u , 


FAITES ATTENTION A LA GRANDE VENTE QUI 
| AURA LIEU LE 10 JANVIER. 


. Cela vous sera avantageux de venir de loin pour 
profiter des occasions de cette vente; tout notre assorti 
ment doit ere liquide avant la fin du mois, 


Rappelez-vous que celte vente ne sera pas une li- 
quidation de marchandises demodces ou ‘defraichies, 
mais un écoulement d'articles nouveaux a des. prix ex- 
traordinaires de bon marche, ° 


Faites des a present la liste de ce dont vous avez | 
bésoin; vous ferez sur le tout une economie considera- 
ble en profitant de nos reductions 
Lemenrnemmeninnamemenen nan mener a een mme ‘ 


POUR LES JOURS FROIDS DE JANVIER. 


pres 


Palelots MakKinaw, garantis impermeables a la nci- ‘7 1 
ge et au vent, avec col “Slornr” ......,,..,... $6.00 
Pantalons “Makinaw"”, meme qualile d’etoffe;. 

Prix special .....,...,......,.,........, 8375 


CE 
TPS AERNNEMNENE 0 A ATPPENERT 


[erhasteres 
Q 


PARDESSUS DE FOURRURES POUR LES TRA: 
VAILLEURS. 


Nos fourrures sant faites avec {es meilleures peaux 
qui soient, Notre assorliment*comprend les fourrures 
suivantes: Mouton de Bulgarie ct de Hongrie, Chien rus- 
se, Wombal, cte., etc, | 


ÉTEAIE LV RASE LETTRE PAS TN EU ent qne adirienn tiré mains 
ED © VND SIT A ET ARS RCA PRE VTT AS ASE AK LT 


Compagnie de la Baie 
d'Hudson 


Coin de l'avenue Jasper et de In . 
Troisième rue 


EDMONTON, 


PC ns De 0 


ALTA. 


man mme 


rm om mer 
Rem 
nada tmyanns LE netatae D'OR acte 


4 lots pres de la route 
de St-Albert, a cote 
de Westmount. 


$425 CHAQUE 


Costello & Ryan 


“THE. LAND MEN.” 


1 elephone 4851 118 Ave. Jasper E, 


EDMONTON. 


Cadeaux de Saison pour 
les hommes 


Vestons “Smoking”, 
Gants, 


Habits de soiree, 
Cravates, 
Bretelles. 
Articles elegants Choix varie, 


La 


Bonne. qualite. 


“STANDARD” |. 


112 Ave, Jasper E. Edmonton, Ala. £ ne 


En face do la manque de, Montronl. 


u  dévant M: Bonar Law, sur la question |sur les mariages mixles, des statisti- 


2 Tembargo- subsiste donc sur nôs heétes 


À propos d’u- 
me dépêche 


mem 


‘Les journaux publisient, vendredi, 
: ün’ communique telegraphiqué relatif 


“l'uxportation.du betail canadien dans 


8..Grande-Bretagne 
’Gelte"depéche” dâe-Londres dit en 
“’snbslance que“le gouvernement à. cede 


‘ du betall canadien, qui desormals no 
pourra .pa8 entrer en franchise en E- 
cusse.'” - - ' : 

 '8til faut en croire cette Informalion, 


a cornes, + .- : 


Une fois de plus, la Orande Breta- 
gne demontre qu'elle entend tout d'a- 
bord sauvegarder ses interets, sans ro- 
chercher si son acte sera nulsible. a sea 
« colonies, 
"7 tjeci est essentiellement. conforme 
a la ivadilion politique anglaise, John 
But veut bien consentir a prendre no- 
‘tre argent; ii admiétira meme que 8e8 
hämmes flat viennent "nous prechcr 
ju navossite  nour nous de prendre, 
vart à Jo defense gencrals dé l'Empire; 
ci affiehe. ouvertement son désir dé 
“voir le contribuable canadien 8c &re- 
ver te queliurs impots dé nlus afift de 
gonttuget d'autant 1e fardeau BOUB le- 
quel gemnil. l'habitant du IHtoyauinc-U- 
ni: mais il conunetice par avoir soin de 
ses affaires: el les colonics passent 
apres J& metropole, Si-nos interels ne 
sont pts Loujonrs connexes, 8" y a un 
leger couflil entre Londres él Olln- 
na, le ministre anglais trouve vite nine 
‘bulubion à in difficulle, et c'est pres- 
qu: toujours au deiriment du colonial, 
H one faut gucre cire au courant de 
l'hisioirs canadienne pour ne pas #&t 
rappels da facon, desastreuse pour le 
Gunada, dout la Grande Brelagns regla 
jadis la question des fronticres entre 
notre pays et es Rlals-Uris, Nous y 
perditieg le Maine actuel, tout l'Ore- 
on, çl une partit de ce qui forme 
des prinéipaux Eluis voisins des pro- 
vices de l'Ouest, Nul n'a encore ou- 
Hlie, - «saut peut-cire dans les bureaux 
do curlains journaux de Toronto, u- 
lurs presque secessionnisles, mais au 
jourd'hui franchement imporialistés,-- 
la piluuss affaire des fruntiores de 
FAlaska, ou ln Yukon perdit des. 
dubuuches buiporlants sur la mer voi- 
sine, laujours au hencfice des Klals- 
Unis, Bref, toute l'histoire de ja di- 
piomatie anglaise, ainsi que le disait 
Dusuere un homme d'Etat canadien— 
pourtant peu suspecl de nationalfsmo, 
- best qu'un setde d'abandons dr jar- 
ges capacos de notre pays. Et c'esl a 
veus ce souvenir dans l'esprit que sir RI- 
chard Cariwriglhit disait un jour en 
jiein paricment! “Toul ce 
devons à l'Angleterre, c'est Je pardon 


pour su conduile envers nous" Gonune [Henri Bourassa ridieullse, on un mot, 


Sir Richard est un Anglais, et n'est pas 
lui non plus, tatioualiate, persouno n'a 
eru devoir ‘lui reprocher ee mol, au 
demeurant fort Juste, 

Le dernier aëlo quo vient de faire 
la oivlropole n'est qu'un Meident, mais 
il ue. deruge pas à Ja Eradition, Nous ne 
rechoécherons pus les mMolifs qui l'on: 
delermine. Nous le slgnalons seule- 
ment 4 nos loctonrs, afin qu's sadhent 
une fois de plus «à quoi s'en lonir sur 
les dires de certains ‘iingoës” cmpros- 
sus à voujoir nous fuire croire que la 


imelrofolu agit toujours dans nos inte- |. 


rels. 

Puisque la Grande hrelagnr, avant 
de poëer un'acle, se demande S'il lui 
beneficleva, sans se  pregecuper des 
#siubarras qu'il pourrait oroer nux co- 
lontes, pourquoi celles-ci devraient-cl- 
les donc. commencer par avoir mains 
cure de leurs interels que de ceux 
de l'Empire? Et d'autre part, pourquoi 
no suivræieut-elles pas la moihode an- 
glaise, qui consiste & ponsor d'abord 
a soi avant de penser à autrui, el a agir 
ensuite, en faisant abstraction des în- 
cunvonients qui cn resullent pour les 
autros? 

Et puisque, dopuis des Sslenles, ln 
Grande Brelagne en a toujours fait ain- 
si, quelle raison valublo empetherailt 
done d'agir de meme les “dominions”. 
autonomes ? Les 


Une enquête 


Le Gerclo Proyvenoher de St-Boni- 
faec vient de prendre une {initiative 
tres interessante, IL an fait dresser un 
aueslionnaire qu'il & rentis à chacun 
de ses. membres, Nous lo publions avc 
le plus grand plaisir, en felioitant le 
jeuna 'ecrele manitobain de son esprit 
“d'initiatives "tt 7 
‘ Enquete sociale ” - 

Ghaque membre est prie de preparer 
une reponse aussi precise quo possiblo 
sur oelles des questions suivantes aux- 
quelles il peut repondre, On attend 
une petite dissertation plutot quo des 
“oui. et des “non” a chaque quostion, 
Si vous voyoz quelques renmedos aux 
maux que vous pouvriez avoir -conste- 
tes, vous ctes pries de les indiquer: 

d—Dans voire parvisse, le nombre 
des familles francaises augmento-t-i? 

2——Los terres sont-elles loutes pri- 
ses?’ les divise-t-on entre  plusicurs 
&ACONS À | ' - 

3—Ÿ a-t-il dans votre paraisse, des 
familles de langue anglaiso? leur nom- 
bre augmente-t-? Sunt-elles influen- 
tes? Out-cles des rapports frequeuts 
. avec lès familles francaises? 

Ÿ 4—Que deviennent les grands gar- 
côous de voire paruisso? S'etablissont- 
ils chez vous? vont-ils dans Jos villes? 
vontsils acheter des terres ailleurs ? 
5—-Les cullivateurs sont-ils à l'aise, 
chez vous? Qnt-ils do bolles residen- 
ces? Epargnent-ils? Quo font-its. de 
: Jour argent? Le mottent-ils à Ia ban- 
‘que? Deopensentsils ‘trop? à quoi? 
Semblent-ils plus, pauvres, que ceux 


“d'autre” natidnalite? 


 G—Gomment s'amusent los jeunes 


geus?. Out-iis un cercle, un club quel-{: 


-, vonque?:Sont-ils'eeondmes où depen- 
“Siers 'sivragnes? creligieux? Y at-il 
dos hotels. .dahs.:voire. village? s'en 


à 


More 4 


enfants dans! chacu- 


FRRRSTE 
LAUNEU ED 


laide à creer 1,509 menages mixtes. 


Sam Hughes part on guerre contre l'u- 


Sam 


en Saskatchewan st en Alberta des cer. 
cles de ce genre qui puissent eéntre- 
prendre üune enquete semblable parmi 
nos groupements provinciaux, 


Mariages 
| mixtes 


‘Le dernier rapport du registraire ge- 
neral de la province d'Ontario ‘donne, 


ques tres interessanites, IL etablit que, 


tracte mariage: dans Ja province, au 
cours de ‘l'anner 1910, 1,509 ont fait 
des mariages.mixles, - 

Si l'on soustrait ces. 1,509 ds %,- 
351, chiffre ‘total des catholiques ma- 
ries au, cours de l'annee, l'on constate 
que 5,842 catholiques s#'etant maries 
entre eux, ont ainsi fonde 2,921 foyers 
caiholiques tandis que les aulres ont 


Le chiffre de ces.menages mix- 
tes correspond donc.a plus de 50 pour 
cent de celul des menages exclusive- 
ment catholiques, Fe 

D'autre part ‘ilegl connu que les Ca- 
gadiensg-francals, non anglifies, cons- 
tiluent, avec les etrangers, Ia moitie 
de In sopulation catholique de i'Onta- 
vio, el comme, regle gencrale, CGana- 
diens-francais el cirangers catholiques- 
ne se marient qu'avec ‘leurs ca-rell- 
giontalires, ‘il s'ensuil que la grande 
majorilte des entholiques qui contric- 
tent des mariuges mixtes 5e recrutent 
parmi ‘ls anglophones. : L . 
Le ‘Messenger of Lhe Sacred Heart”, 
de New York, disalt, duns.8a livraison 
d'aout 1905, pages 179-180, que: los 
enfants issus deg marlugeg mixles de- 
passent rarement la lroisieme genera- 
tion sans avoir abandonne la foi catho- 
lique, , 

Cet n'expliquera-l-i pas ce fait ax- 
traordinaira que les catholiques ‘de lan- 
que anglaise du Ganada, recensement 
apres recensenient, ©b malgre une 
constante iinimigration d'Irlande, n'aug- 
inentent guers en nombre . 

EL si la conservallon de Ia langue 


sur le8 7,351 catholiques qui ont con- | 


. LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 JANVIER, 1912, 


. 8a botte lé parquet de ju salle du 
festin, D'un coup de poing sur là 
table, il a fait s’entrechoquer les 
verres comme dans un gran Com- 
‘bat naval, il a transforme les. bou- 
telles vides en dreédnoughts et tis 
oorbeflles à fruits en croiseurs, et f 
les à offerts a l'empire. :. ‘ ‘ 
“Et ce qui est plus merveilleux 
encore, c'est qu'au milieu des ef- 
forts da cette parturition tifanes- 
que, qui -enfantait a la minute «s- 
cadres et armes, Sam a trouve le 
temps de faire des bons mots.” 


‘Tout de meme, le chèf autonormiste 
ne veut pas frapper ‘trop fort sur le 
chef tery et Il altenue un peu-la vio- 
lence ‘des premiers paragraphes de 
son, article en donnant le ‘‘sage'' con- 
seil qui suit a M. Borden: | 


“Tout de meme, il ne serait pas 
mal que le premier ministre fit com- 
prendre à son guerrier qu'en tant 
que Sam Hughes, il a bien le droit 

. de chercher à avaler la lune, mais 
qu'en tant que ministre, il lui sie- 
rail”de moderer quelque peu 558 
transports, ° 

HENRI BOURASSA, . 


"‘L'HON,, SAM HUGHES, © 


Replique a l'articlo de M. Henrs Bou- 
; rasga. - 
Ottawa, 3, — Le Col, Sam Hughes, 
ministre de la milice, à fait la decla- 
valion suivante, en reponse a l'arti- 
cle de M. Bourassa, paru hier, dans 
le “Devoir: . 
MT. Bournssa aurait cle un. modéle, 
s'il avait ir un entrainement militai- 
re Il est habile, Intelligent, joyeux, 
res instruit, ‘porle an la cerilique et 
eneérgique, C'est-a-dire qu'il possede 
toutes les qualites esgenticllcs de sn- 
periorite, I ue lui manque qu'une 
chose. S'il avait eu l'avautage de re- 
cevolr un entrainement  mililuire il 
aurait ete plus- eqnilibre. 1} aurait 
l'esprit plus large, serail porte uu 
peu plus à la tolerance ci se contro- 


les metlra en pratique, il sera reelle- 


rait aïnsi, La noüvells Mme Woeïfling, 


theoriciennue de la “vie naturelle'’, n'ad- 
mettait ni pour.ele ni pour son mari 
aucun confort, Eile s'habiliait a peine, 
8e coiffait encore moins, etait obstine- 
ment vegetarienne ‘ét infligeait = M, 
Woelfiing la laitue culte, sans remis- 
gion. — : 


Pour sé. reconforter, l'ex-archiduc, 
souffrant en silence, s'offrit d'abérd 
un sejour de quelques sentaines dans 
un hotel’ elegant de la. Riviera, À son 
retour, sa femme ne s’etait pas-appri- 
voisee et,. desgésperant de }'’amelforer, 
it se declda. a demander le divorce en 
invoquant “ses excentriciles, son man- 
que absolu .d'egards, ‘l'irascibilite de 
son caractere, 'réndant ja vie commune 
intolerable,"  . -. 

M. Woëlfling avait d'ailleurs ‘de qui 
Lenir et ses erreurs sentimentales n'ont 
rien qui : doive surprendre si.l'on 8on- 
ge que sa propre soeur n'est autre que 
Mme Toselll, ex-prinéesse royale de 
Saxe. - U ‘ 


Taridis que l'archidne Leopold Fer- 


dinand Salvator a laisse le silence. se! 


faire sur lui, la princesse Louise. n'a 
pas cesse de.se recommander a l'at- 
tention- de ses contemporains. Sa 
brouille avec son’ mari à ete suivie. a 
courte distance de sa rupture avec le 
precépteur belge qui l'avait accompa- 
&gnec dans sa fuite'et son rariage avec 
M. Toselli, pianisie italien, a rapide- 
ment sombre de la lune de miel dans 
les. querelles  preparatoires d'un di- 
vorce dont la presse n'a rien ignore. 
Faut-il croire que ia haison de Habs- 
bourg soil vouee a ses sorles d'aven- 
tures par une heredite que le docteur 
Galippe, membre de l'Academie de 
medecine, a etudiee naguerc dans un 
livre remarque sur 10 ‘‘Prognatisme des 
Habsbourg?" Est-ce simplement le 
fait du hasard, ou encore faut-il penser 
que les princes de cette maison, eiant 
plug nombreux que ceux d'aucune au- 
tre maison ‘royale et par consequent 
plus sensibles aux charges d'un raug 
qui ne leur permet cependant d'ex- 
ercer aucune influence pratique, sont 
plus exposees”’de ce fait aux tentations 


erreurs de la veille et de preparer, gra- 


“vorables pour les nevropaihes. 


güeur, pêéut-etre excessive, ses biens 
furent mis sous sequesire. 
Moins de quatre ans apres, grace 
a l'intervention de parents et ‘d'amis, 
l'empereur revenalt: sur-sa decision. En 
1872, l'archiduce Henri rentrait dans ses 
charges. et dignites. Sa’ femme fui:ano- 
blie et admise aux. céremonies de la 
cour, “En ‘novembre ‘1891, l'archiduc 
et elle ‘etaient officiellement invites 
au mariage de La princesse Louise: de 
Toscane avec le futur rol-de Saxe. 

La presence de.ce menage uni ne 
suffit pas a porter bonheur aux nou- 
veaux conjoints, 


Dans le ‘cas actuel, on declare que 
ce sont les archiduchesses Marie The- 
rese et Marie Annonciade, ainsi que le 
duc Albert de Wurtemberg, qui se sont 
employes aupres de l'empereur et qui 
ont plaide la cause de l'archiduc Ferdi- 
nand” Charles. Celui-ci, bon soldat et 
de temperament tres calme, semble-t-il, 
ne s'est, d'ailleurs, point livre aux ex- 
centriciles par lesquelles certains de 
ses parents se sont signales a l'atten- 
tion, | 


IL s'est contente d'aimer une femme 
qui n'etait point de son rang, de vou- 
loir’ l'epouser, de l'epouser a ses ris- 
ques et peril$; mais.il n'y a point de 
raisons graves qui empechent- de- lui 
rcslitucr les fonctions doñt il s'etait 
jusqu'a son mariage consciencieuse- 
ment acquilte. 7 nn 


Ainsi se lrouvera evitc, on du moins 
rapidement resolu, le nouveau scan- 
dale princier ‘que les gazettes avaient 
signale, Depuis quelques annees, celle 
rubriquèé etait devenue dans les jour- 
naux aussi regulicre.que. celle des’ ac- 
cidents d'automobiles, et l'on en ve- 
nait a se demander s'il faudrail con- 
siderer bientot les maisons royales, en 
raison merne de leur anciennele, comme 
des objets d'etude particulierement fa- 


- faut souhaiter, pour la tranquiili- 
te du vieil empereur d'Autriche et pour 
la tenue .de sa famille, qu la rentree 
en grace de l'archiduc Ferdinand Char- 
les soit pour lui le debut d'une vie pai- 
sible ‘et qu'il ne trouve pas, dans le 
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VOUS DEVEZ a vos affaires et a votre position sociale de porter - 


, des vetements qui decelent chez vous un gout raffine et un Jugement, 


sur, ‘ 


CH 5 % % 


‘ 
x 


IL Y A une psychologie du vetement et cela est si vral que vous ne 
saurlez espersr la reussite de vos affaires du l'amelloration de votre 


position si vous portez des vetements uses ou: defralchls. 


%  * 


PE 


« 


VOUS NE recuellierez pas entierement le resultat du a vas qualites 


d'homme d'affaires si vous ne portez pas un vetement a la fols correct | 


# 


et elegant. ° . 
- , à 


Songez serieusement a cela et venez voir nos etoffes et 
nos modeles, toujours elegants et de bon gout. 


malernetle est, pour les. Ganadiens-|Iérait_ beaucoup plus facilement, ‘el du paradoxe? Le in | mariage qui faillit lui couter si cher, 

francais, une sauvegarde, contre les| dti OS Il fera sôn chemin, Je l'és-| . Dans le .cas actuel l'empereur, sui-|la meme deception que certains de.ses +. ° 

mariages mixles, n'est-il pas de l'inte- time et ses attaques m'amusent. | vant 1—a methode qu'il a adoptee depuis | parents. . 

ret de l'Eglise de foctliler cette vousnr- LOr8qu il comprendra les avantagus | plusieurs annees, semble desireux de| : a — : NS à 

vallon ? Jde entrainement "militaire et qu'il] faire l'oubli, de passer l'eponge sur les . WINNIPEG INDIGNE, à ec € | reres 


Sam Hughes 
etM.Bourassa 


nivers ot Henri Bourassa part on 
guërro contre Sam Hughes. 


Montreal d'hier, dans le “Devoh"!, M. 


le discours «à la Guillaume que Phon, 
Hughes à prononce au banquel 
que les militaires de Montreal Ini ont 
offert. D'un autre cote, lhon, ministre 
de In Millee repond et traile M, Bou- 
r'assA comme on tralle un enfant pre- 
coca qui Yeut faire la locun a son.pe- 
re, . | o 


“po bouillaut, Flirresistible Sam 
Tughes est Vent à Montreal enuton- 
nor lo chant de guerre," dit AL Bou: 
rassa, A a pateouru où automobile 
une partie do l'ile de Montreu él 
l'ail choix d'une cinquantaine de si- 
Los propres «à F construire dog ci 


pabla d'occuper un Lel poste. 


ment un grand home, J'eprouve- 
rails le plus grand plaisir à le nommer 
uh jour major avec le commandement 
d'un escadron de carabiniers à eche- 
val ou de hussards, 5" devenait ca- 
JG se- 
vrais meino pret na Jui envoyer ‘Furpin 
pour l'aider pendant quelque temps." 


AMOURS DE PRINCES. 


Le bruik à couru à Vienne que l'em- 
pereur lrancois Joseph serait dispo- 
se à aceorder son pardon a l'archiduc 
Ferdinand Gharles, qui, comme plu- 
sicurs du s0s parenls, avail encouru fa 
disgracu iuporiale en nrelendaut re- 
gler sa vie suivant les inclinalions de 
son coeur plutot qun d'apres des exi- 
gonces de son rang, . 

a nouvelle n'est pas encore confir- 
mes; Mais bi sait quo Francois Joseph 
dans des cireonstances analogues, n'a 
pas cru devoir prolonger la rigueur 
que, daus un mouvement d'ivrilation, 
avait d'abord appliquec a ceux des 


ce a l’artifice commode du mariage 
morganatique, .une rentrée en scene 
du dernier archidue amoureux qui four- 
nit un aliment a la chronique anccdo- 
tique, 


Le fait n'est pas, d'ailleurs, sans pre- 
cedent, En 1868, l'archiduc Henri, cou- 
sin de Francois Joseph, epousa une 
chanteuse, Melle Leopolidine Hoff- 


conscquente, deslitue de son rang et 
de ses grades et meme, par une ri- 


Winnipeg, 2. — A la suite du refus 
de la commission de police de repri- 
mander le constable Webster qui a 
brutalement frappe un citoyen de son 
baton, parce que ce dernier avait re- 
plique, les citoyens: indignes ont vot: 
une resolution demandant: a la villes de 
rendre toute la commission clecuve. 

Il y a eu de si nombreux cas de ci- 


nr . e : x , : 4 : 
Le Grand Maltre fait la locon au Ç: d | mann, Le souverain n'avait pas donne | toyens brutalement traites par la poli- 
que nous [éolonel Fracasse, dans son promier alSerie e à semaine son consenternent, L'archidue fut, enlce parce qu'ils avaient replique que la 


commission est severement blamee de 
ne pas ies avoir destitues. 
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Telephone 2426 118 Jasper Ouest. 


EDMONTON. 


TREPOT 


RUE D En eat OS ae LS DN, 


représente un précieux ÂÀliment d'Epargne. 


L 
À 
£ 


faite des dcbris de l'Ameriqua Gen- 
trale, ils sucreraiont leur denti-tas- 
se avea Les mMorceñux des republi- 
‘ques sud-americainés. . 

vGe qui est elonnant, c'esi que 


eulture -au"Ghili, soit que, ‘changeant 
son type ol la couleur de sa peau, il Ps L 
ait pu devenir ‘officier japonais sous 5 Ï Ve ae 
le nom depuis longtemps fameux ‘du S ne su 
maréchal Yamagata. ° : 


Walt Streut na pas els alfoie lier 
malin .et.que le President Tatt n'a 
ras encore demande d'explications 
diplomatiques à AL Bryve, ambas- 
sadeur d'Angleterre a 7"Washingiun. 
Nous ne parlons pas des repuhii- 

ques Itines: elles n'oseraient. pro- 
tester! D te _—. 

“San ne. s'ést. pas contente d'ar- 
mer la’nation sur-térro.et de con: 
yuerie PAineïique: il à : egalement 


A cote do Jean Orth ia chronique des 
dernieres annees reserve uno piace à 
M. Léopold Woeltling, l'archiduo Leo- 
pold: Ferdinand Salvalor.' Colui-lr aussi 
voulait faire un mariage d'amour. Il 
aimait yne chanteuse,. Melle. Adomo- 
viez,'en qui il avait'ovu reconnaitre l'a- 
ma sôaur, “Un coeur, une chaumicre", 
tel elalt- soitr-programme, ‘Il avait le 


coeur ‘on peusait lavoir, Il trouve la f' 


CREER, 


bilingues .sont-enes |” 
vous ?. Gombiur y en f-- 


- Leë ‘oüirasses-"canadiens © n'y figues 


:SURLELTÉS, 
RE * 


“jyons. 


= 
RE 


ri DNS 
chaumiorg en Suisse, où pour, so ‘dis- 3 
tire "il suivit aveü ‘assiduite, a l'eco- 
lo: polytechnique, de. Zurich," tes çours 
de-gcologie, de hotanique “et de meta- f 


pris Le commandement des fiottès 
do l'empire. Al 4: passe ‘en -revue, a. 
vor d'oisenu, l'escale "du Spithead 
et il L éonstate :a\co”.düulou quà. 


SAN 


ne 


HAN TRES 


ttes 
dralogie, sn: en Li Us our Ro 
>. Gepondant, ses satisfsotions «conju- f-" 
gate paraissaient pas a la haütour |” 
des joies soientifiques qu'il se 


raiont puinfzMais LA ou tot fait de 
remnlir.des cadres sur hér voMiho; 


Eü. nNphènt du:iélon de proou- 


cs > nf 


ss ‘ : 
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Ne SU er Va , 4, ON s 
: se > si à Sue « 
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IR Ut muet te ms ss QUE 0 ss 7 = . - 
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HORS Ce È , 5 e vus ou e . i tu te Le 


1 ne Ve à 


Les annonces du Courrier donnent des résultats 


as 


Le 


semer. IL à invile vinglccint mille membres de la famille imporialo qui ue _ ve « . . ed ot : 
bumblis des ecoles n° aller faire peeloudirent .naguere revendiquer une On ne saurait trop mettre le public en garde contre les alcools d'industrie qui forment la base d’un grand 
l'exovoicg dans les eumps ef a ap- [#80 OUR: nembre de produits importés et qui sont préjudiciables à la santé à cause des nombreuses impuretés qu'ils contiénnent. 
prendre à banhouér na & date Los | ANS pentinand Charles Louis C'est là le danger. - 
$ al $ Û A} Joseph Joan Marie, ne à Vienne le 2 2 @: , pe . : . . 
Lace sur la carte du pays de vastes [decembre 1868. nor general autrie -Si vous prenez de Ja boisson, donnez la préférence à la bonne vieille Eau-de-vie de Genièvre, véritable 
4 tas A S " d M * , : ; 4 £ 
re a CSN ON Ier et i . se chien proprieltive. du 48o  regiment aliment d'épargne pour soutenir l'effort et menager les forces. 
ONOSC GUUFCSINENTE Alun d'infanterie, euef du batailion de chas- De ‘ * 
ot de lui, anprendre domocratique- | seurs prussians No. 5, chevalier de : . 
ment l'art d'aballre le gibier Eu! Pordro autrichieu de la Toison d'Or, _€g . 7 ° os 
nait à la distunee convonuble, Buls Dia l'ordre de-l'Aixte Noir, ot de l'ordre $ È 
ayant arrosée mouts ot vallées dus!de Saint-Andro, bien. que largement. F : 
Nots de son eluquence el du vi de | pourvu de fonctions ct d'honneurs, n'e- . on , ; ‘ . Lu ù 
chapagne ut uetitlait : dans so tt pas heureux, quand, iL y a quelques le produit le plus pur de la distillation du sucre extrait de l'orge, du maïs et du seigle canadiens et de la meilleuré qualité 
re, € aiLenqan, St ur u | is D , Le , se . + le . : 
au sang de ses compatriotes, 11 a [ne pts Te Cubes CU Dpo Ua pe de baies de .Genièvre—fabriqué, distillé, mûri en Entrepot sous le Contrêle du Gouvernement—est le type de l'Eau- 
Hi 4e Lan Al’; n + e . , . « 
ramasse dans sa seule main droilo | apres én Suisse var un mariage muor- de-vie recommandable à cause de sa pureté et de son action diurétique précieuse que ne possèdent pas les autres boissons 
“un million d'hommes eapablos do | ganatique. | alcooliques. Comme des meilleures choses, naturellement, il convient d'en user avec modération. - 
ier & oinq cents Dites il ses Ce mariage fut mal accueilli per 
tourne du cote des Amerisains, el|l'empereur, dont la verte vieillesse & "pe . . r 
il leur & dit, mudeslement, niais trop souvent assiste, sans pouvoir les Défiez-vous des Gins Importés, demandez le Gin “CROIX ROUGE” . 
, Ve ee LAND LN “ nvnnir à a e N 1€ en pi : % m$ ‘ 
aveu formaté: “Venez-yLltf prevenir à ! emps, AUX failatsies sen- dont chaque flacon porte le Timbre Officiel de Centrole du Gouvernement Canadien. - 
| inuntalos de ses noveux àt cousins. - ’ 
Puis it compare sou qui à Tartarin, | Depuis le jour ou un drame passionnel = 
le met ironiquement au-dessus de Na-lqui le touchait do plus pros encore IN VE " NE ARANTIE 
poleon et rappolle en ces Lerman un puisque sou fils y trouva la mort, mit LE _GI NV AVEC UNE GAï ne ne + 
ineideut de Je guerre du Sud-Africain:|en denil la maison de Iabshourg, bien - : .i 
es lois Francois | s s .. 7 
Eu Afrique, Sam et son oudtonman Jus QU de Nan MR . fl 
ce ‘Turpin, aides d'une quaraniains| laisser plusicurs archidues s'evader mener _ 1 ] 
3 , . ÿ à PR TANAN f HIS ju} 
de sglduté, roussirent un soir à en-|do leur existence prinoiere. . A Up} 
tourer le gencral Delee et quatre I y a longtemps deja, en 1890, c'e- . , 
sents ss, à les faire prisontiers fruit l'archi Je: “ator. fi . , _ . 4 
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main matin, est vr RESF, leS me el passe l'examen de capitaine au 
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eunge, Mais Sum ol Turput Nenlbort du voilier “Saiñto-Marguerite”, ce { 
ayuient pas moins: domantre ane chasse d'une pAtEnIson de ciment à 
alents, Sougez donc à eo uu'ils 1e lacstinalion de Buenos-Ayres, ce is- 
vaient -avee un million d'hontmes | paraissait au cours du Voyage. 
“eapables de tirer à Gin ECS \EP- "Ai-je besoin do rappeler la procs- { 
EN dure instituce à la requete de l'archi- ‘ 
—_ ion de lraltons du mi duc susepu nue qui sboutit à i ! 
Et it vovient aux declart È -{constaltation Juridique de Ia mort de ! 
nistre qu'il conmente en ces LévmCSs:|Parctiduo Jeau Salvador? Lo oapitaine me j 
; Eats-t tuatont de vaisseau Jean Orth est donc offi- = ee ù 
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NT ER Et ee = à 
Mexique à le oroque-au-sel, comme | perir dans la tempele, et bien qu'on snntene Sn Ë 
lo celgri du dinor d'avant-hiec. Etfn'ait Jamais retrouve se trace, il est Sssarenes tes | 
apres avoir grille une - cgarctlo inadmissible soit qu'il fasse de l'agri- PE £ 


Les nouvelles modes 
en fourrures de 
_tous genres : 


Le 


. Notre assortiment de tourrures est des & present au -complet: ne 
manquez pas d'en venir faire l'examen avant de vous decider a ache- 

. ter ailleurs, En ‘veñant des a _Present vous vous Assurer pz lo premier ; 
choix. . _ 


| * Beaucoup de vetements de fourrures mis on vênte ont ete ‘onfes- 
tionnes. dans notre’ magasin; cela nous permet de vous-donner, pour 
. le meme prix, des articles meilieurs que ceux importes. N 
: Shangemants et reparations. 
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: 2° Alcan Het Fur Co. 
LTD. 


809 Jasper Ouest Telephone 4094 | Edifice McLean 
La plus grande maison de fourrures d'Alberta. 
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G. WYNN OWEN DAVID ROBERTS 


: Empire Coal Agencies 


Edifice de fa Banque Imperial, oi 
Boites Postales: 

Edmonton, 1167 

- Strathcons, 400 

© Livraison rapide 


Telephones: 
Edmonton, 5321. 
Strathcona, 3256 

° Bon charbon 


Vous ne trouverez pas de meilleure biere; on a 
trouve “dans tous les principaux hotels et chez tous les 
liquoristes en gros. 


| STRATHCONA BREWING AND MAÉTING CO; Ltd. 
Telephone 23107 645 Premiere rue. 


La 


Edmonton, Alta. 


Fourrures brutes 


_ Avis aux-trappeurs, traitants et commercants en 


Fourrures: 


:., Si vous désirez obtenir des prix raisonnables pour 
vos produits demandez une de nos listes de prix. 


FE 6. WRIGHT FUR C0. 


634 Deuxieme rue, : Ædmonton, Alt. 


Du CANADA. . 
°meorporee en. 4860: 
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| Capital paye : ,. ri don con es secs Fes. #6,200,000. 
Reserve. et profits : non. Rats! sue ie 7, 200,000 
Capital total RE 


: Bureaux principaux dus ve ven Montreal, (Que. 
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Succursale ‘d'Edmonton ...,.......:.,. sos J. E. MeMillan, Gerant. 
Succursate de ‘Morinville ...ie.sescesessses Je D. Hamilton, Gerant 
” Suceursale de Vermilion ..................:,.."RS. Gates, Gerant, 
‘Succursale d'Athabasca Landing ‘ PRET TT ITES a M. Howley, - Gerant. 
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Combes <ourants ouverts a , des € termes avantageux. 
_ Caisse d 'epargne dans chaque succursale. 
‘ON SOLLICITE FA. CORRESPONDANCE. 


ñ 


{| farming”. Scs promoteurs disent: “Des | mes reconnaitre, un peu avant l'aube, 
que la recolle est faile, dechauinez, tai. 


A saison pluvieuse, l'enu, au licu de glis- boussole que lo vent nous entrainait 


[ivec avantäge, 


“iqu'un .binage vaut un arrosage". Où, 


|. Pour que l'evaporation de l'eau du 


Îto derniere a nouveau au sous-s0l nt 


nagc. C'est tres vrai, On tourne toutc- 


l'eonstitue-la coucho: pulverulents aus 


{veloppement. de la .culture, 


4 


LE COURRIER. DE: LOGE EU 


| QUSRE TOTTE 


LE “DAV FARMING " 


L'agriculture en terres erides. 


ÉJANVIER, 4012: 


; vent. rapide. isquor” le” traversé” ‘do à 
Baltique, . mais ‘l'Ovean Glroialt. en 

: Eventre ‘ par l'arrachoment du. Pao- 
neaù de deohirure, le ballon’ atterrit 
dans. le. vent torriblo, à. pblna: ‘calme, 
traina pendant oent matres dans ” un 
champ: detrempe, di adouüit les- oh0vs. 
Le vent otait encore sl violent que- naus 
dumés attaoher lo guido- <r0pe A un 
arbre afin d'empeoher le matoriol, d'e- 
tre. ‘emporte... Nous passames -la nuit 
dans ‘la. ,nacolle, à 600 metros d'uno 
maison isoiss, sans avoir la. nonsee 
d'y. demander l'haspitalite, Les aero- 
nautes ‘qui sont acooutumes d'atterrir 
ia nuit, oonnaîssent trop lo rude. ao: 
oueit des chiens furioux àt des rusti- 
quës. epouvantes' par los visiles noo- 
turnses: 

Apres avoir subi, sous notre derisol- 
re abri, d'abondantes ondeës chasseëè 
par un vent glaco, la soleil so leva 
dans un oiel violet, puis orange, ot dis- 
parut vito derriere la haute et.meo- 
lancolique muraille d'uus foret de sa- 
pins, Copeudant, des paysans otaient 
accourus, effrayes, mofiants, L'un 
d'eux minait Le plus violent dosospoir, 
C'etait le propriotaire .du ohamp qui 
apprehendait las calamites les plus 
terribles. En , apercevant, a son lover, 
la nacelle, sa ‘femme: s'elalt ecrioc : "Lo 
diable, pendant La nuit, a bati una mai- 
son chez nous!" Une ‘istitutrioe allo- 
mande, qui fort heureusement se trou- 
va la pour nous servir do truchaiment, 
nous explique cetlo naiva epouvanto, 
dt nous prooura la troika qui, par des 
routes impossibles, aprosquatro-vingts 
verstes.de oahots dans leg ornioren, 
nous amena à la garo de Dauzewas 
d'ou un train allait partir vers Riga, 

À Riga, presentallon des passeports, 
vou vises à la frontiere commo on le 
dovine. Les regloments de la polloc 
russe sont formels: et les autorites 
locales durent demander instruotion à 
Pelersbourtg opres nous avoir fail pro- 
méëttre dé no point quitter In villo a- 
vant leur arrivée. Lo gouverneur fut 
d'ailleurs charmant, Il s'excuse avou 
une charmante bonne grago do 808 rl- 
gueurs. administratives, d'otre oblige 
d'appliquer les ragloments qu'il lrouva 
lui-mamo ridicules et.desuots, at mit 
son automubile a notre disposition, 

Petersbourg no fit pas do difliculto, 

Notre tres douce crptivita a eto bro- 
ve. Vingt-quatre - hourcs plus tard, 
nous ctions libres d'outro- 
prendre lo voyage terrestre Riga-lPa- 
ris, Il exigea doux jours ot lrois nulté 
alors que la traversce acrienne n'avait 
pas dure 17 heures, 
‘ Je ne termincrai pas co oompie-ren- 
du sans felioiter vivemeutMRena um 
pelmayer, un pilote d'avènir, de son 
esprit sportif, MRiunpelmayer n'en o- 
tail d'ailleurs pas à sa premicre as- 
cension, 11 peut deja revendiquer quél- 
ques randonnees lointaines, C'est ainsi 
qu'il voulut bien m'accompagner an- 
tervicurement a Amborg (Bavicrc), à 
Linz (Autriche), et qu'il me pilola lui- 
méme, recemment, jusqu'a l'He de 
Noirmoutier, L'humeur de co charmant 
compagnon ne S'allecre Que lorsque 
l'heure de l'aticrrissage sonne, ct otlo 
sonne falialementt Je ne saurais lui 
adresser Que ce reproche —un repro- 
che qui est cucore uno qualite. 

Ainsi que jo l'ai fall romarquer au 
debut de ces noles de voyage, in dis- 
tanco parcourue par “La Picardio’”” at- 
teint 1,100 kilometres, à vol d'oiseau. 
Si nous avions teuu l'ulinosphere deux 
heures pius tard, 18 record du mondeo 
do la distance, etabli on 35 houreg 45 
minutes, eut ele battu en 18 heures 
501 L'effort cst à recommencer; nous 
rccommencel'on8, 

MAURICE BIENAIME, 


LES INDIENS 8E REVOLTENT, 


GR 


ton ‘do: ‘tour: “iighe FT SLEUR 
Montroal. Los ‘Indteis: “protétilént quo 
roetté ligne’ Pagso. ‘sur dog. torrains où 
Ha ont acquis un droit .dos “anotons. rois 
de. France, droit qui -iatordit a tout 
homme blano d'y passer. 264. intoras- 
ses sont des mombreg do là trihu dés 
toquots, les Algonquins d'Oka ne pre- 
nant pas part à la dispute; lour chof 
est Joa Konnaiosse Qnbiiel qui, depuis. 
sopt ans, & boaucoup fait parler de la 
reserve des Doux Montagnes, Le chef 
Indien doclare que tant que lès mon- 
tagnes. seront debout et que los rivio- 
ves couleront, ils resiateront à l'inva- 
sion dos hlanos, et Louis Rivarg” ot 
Mitohell Marlin, autres ohofs, en’ di- 
sont autant, Ces trois indiens ne sont 
pourtant pas les ohofa raconuus par 18 
gouvernement, mails sont soutenus par 
plusieurs membros do la tribu, Les 
deux prinoipaux ohefs, elus d'apres las! toire'quo l'on venalt oxploror. 
roglements du . departement Indien!. C'est dans oo torrilotre sauvaga ct 
d'Ottawa sont Augus Gorrinthé et Pau lincgnun que le partt de naturalistes est 
tor Ok. reste pres do quatre niois, par porinig 
Lorsquo les ouvriers construisant spoclal du  gouvarnenment  oanadian, : 
R lgne acriveraut ‘aux Lovraing ap-!Lour travail otait partage, MM. Tollig- 
partenant aux Mossiours du Saminal-|tor ot Riley s'anoupant do collootionnor. 
ra qui avaient donno pormission à la les oiseaux ol ton pottts animaux pun-'. 
vompagnio de traverser leur proprioto, | dant. quo les deux antros faisaient la 
une bando do quarante Indiens, ayant | chasse au gros gibier, ; 
a lour toto Joe Kennntosso Qabrial, les La oolleslion comprond quelque 00 : 
avortirent do s'arroter, Los Imdtans gpeoimenx d'oiseaux et do: manunifo- 
olaient armes do fusils, da revolvers|ras, LR taille de cos deënicrs variant 
ot, lancant. leur ort du guorre, menacc- |ontro sallu de La (aupe ot cette don one, 
rent les ouvriurs s'ils ocontinuaient d'a-!ribous ob des ours, -Un onorme ours 
vanoer aur le terrain qui, d'apres eux, } gris a oto ahalln par un coup houroux,. 
appartient aux lroquuis, Los ouvriers | On s'est prooure baauuoup de beaux : 
8o retirorant. stuots d'exhtbition, entre autre uno au 
On à essayo do communiquèr avoë rie do oaribaus, do ohovros des manta- 
M. Porillar, l'agent dus Rosorves In-|g8n08, dla moutons des: montagnes, do 
‘diennes, mats dolul-ci etait parti d'Ot-fuastors et plusiours variotos do petits, 
tawa pour on roforer a son doparte-!animanx, " 
ment, Lo chof Gorrhiho protond qu'ill = A part Jos oiseaux af les mammilee 
no fat pas falro attention & Kenna-}ros on à rapporte nombre da plantes ot: 
eosso Gabriol, d'insectes, Tous lek sneslmons goront 
oxposes au musoe “Snithsonian." 


11900). “ce desir, ils: épréuvent encore: 
Le record: du .monfe appartient tou- 
jours au vice-president et au tresorier 
de l'Aero. Club de Franoe, L'on. verra 
plus. loin pour. quëlle raison majeurs, 
|Pequipage de.“La Piorrdè" .se resô- 
nn lut à un atterrissaga premature. . 
On parle souvent dans l'Ouest de “Dry| Notre ballon avait.ete gonfle d'hy- 
Farming”. . Qu'est-ce au juste que |drogene pur a l'aero-paro Glement, si- 
cotts methode moderne de culture? |tue pres de l'usine de la Motte-Breuil, 
. L'artlole ci-dessous eolairera . nos |aux environs de Gompiegne. I! s'envola 
lecteurs sur ce. point interessant. |le 5 novembre, a 3 heures et-demie du 
5 matin, disposant do 80 sacs de lest, 
‘Go: dopart- n'allà pas’ sans diffiouites. 
vent soufflait si violemment, que 
je dus proceder'au pesage dans 1 han- 
gar meme, Il'eut ete ‘impossible aux 
hommes de manoeuvre do maintonir 
l'acrostat a l'exteriéur, M, Rumpolmoy: 
er et son pilote monterent a leur bord; 
Je provoquai une rupture d'equilibro de 
80 kilogrammes, ‘et donnai l'ordre & 
l'equipe, .de nous transporter aur la pe- 
louse, Naturellement, à peino avions 
nous depasse le'‘seull du hangar, que la 
temnete noùûs arrachait aux mains qui 
nous tenaient, L'ascension uommenca 
par un trainaga dans la prairie! Un 
nouveru delestage nous livra a ia tour- 


mifaras.s" "it tri Li ee: 
…RounIs à Edmonton, Atbetta, ds bons. 
no houra.on JuiNët, 1ù pürti fit lo:vaya. 


gè sur lo ohomih de for Grand Trons , 


saire ‘do-prendro des ohovalux do otiare 
go.pour ponatrer dans là .ragloi. du: 
Mont Robson, Lo pays a. explorer. dome | 
pronaié le territèlre attenant a onite ‘ 
montagne, au coniré des Rociouses.. 
Ganadiannes, la rogion la plus Sauvnge ” 
at‘la plus aoaidentee qua l'on puisse 
imaglinôr,- 

Au miliou de ae “mervetiioux paysage : ‘ 
80 drogse la mont gehnt Robson, to plus. 
baut'plo dus Noohousés,. qui attoints 
probablement entre 14,600 ot 15,000, 
piods d'altitude, et tout autour, .dan8 
un rayon do cinquanto milles, dans 
loutes los ‘diroctions s'etend le torrl…. 


Un vieux  dioton ..agricole assure 
s’est souvent demande pourquoi. La 
raison est tres claire maintensnt, &- 
pres toutes les etudes qui ont ete fai- 
tes sur lés methodes du “dry farm- 
ing,” de l'agriculture en terres arides. 
L'essentiel, manifestement, dahs les 
regions ‘arides, dans .-les contrées ‘ou 
18 pluie est rare, ést_d'economiser 
celle-oi est d'en tirer tout le.parti pos- 
gible. D'un cote, il faut faire de son 
mieux pour la recueillir st emmaga- 
siner; :de l'autre, de son mieux pour 
eu ralentir l'ovaparation. . . 
Evidemment, H n'y R pas deux ma- 
nieres do recevoir l'eau du oiel; mails mente, 
il est clair que l'etat du sol. à son 

influencé sur sa receptivite. Tel etat L'impression que nous. rossentimes 
est favorable, tel autre defavorable u aiors”fut d'etre entraines non par un 
l'absorbation @& la pluié, Un soi battu, courant, mais par un torrent de vent! 
‘aurei, seche,. ‘orme une crôute a. pou | Les premieres minutes, nous cprouva- 
nres -impenetrable, une carapace sur|mes un grand malaise, puis lo bal- 
laquelle l'eau glisse sans penetrer.|lon s'apaisa, s'immobilisa dans lo flui- 
Nous avons tous vu cette croute so}de, qui so precipitait éperdument vers 
formant par la dessicahon des maves-[le Nord-Est, 

On peut donc faciliter la recolle &l! La France, la Belgiquo et l'Allema- 
l'emmagasinement de l'eau pliviale {gne ont cte pour ainsi dire franchios.a 
en preparant le sol a la recevoir, en |l'aveuglette, Des que l'allitude exce- 
l'ouvrant, en l'ameublissant, en Dti- | dait 500 metres, nous etions  plonges 
sant la carapasse superficielle. Et c'est | dans les masses d'ouale dus nuages. Ce- 
la un des principês essentiels du “dr | pendant, a 6 heures et demie, nous pu- 


les lumieres claires dans des villes du 


tes le labour meme, ainsiquo, durant l8!Nhin, Apres avoir controle, par la LA FAUNE CANADIENNE. 


meta ae smart cos at ones 


COSMOPOLIS. 


Quatro naturalistes ont passe des mols 
a oxploror [a region aux environs du 
Mont Robson, 

Washington, D, G., 20 docembhre, 
La ‘‘Smillisonian Instilulion" s'ust pra 
ourg nouf conts spechnalan dus uni 
maux dn Canada, Lo parli qui accom- 
pagna le Dr À, O. Wheelor, president 
de Ll'Alpine Club du Ganada, dans son 
voyage d'etudos topographiquas jus- 
qu'aux confins do la Golombic Angine 
sé ot dans lu region du Monk Lobsou, 
ost de retour à Washington, npres &- 
voit oblenu plain succes, 

Le collection dos speclmens est cam 
pleto et comprend presque tous les al- 
goaux et los boles pouplant los terres 
fuaque la inexpracs, 

Le parti comprend quatre monibres, 


ser sur le 80}, penetre dans celui-ci dl | nettement vers la Baltique, le voyage 
l'arrose." À la verile, la pratique n'esklse poursuivit au milieu ou au-dessus 
pas nouvelle, mais. il fallait la generait- | es nuages qui, trop longtemps, dis- 
ser ét en expliquer les avantages, Qui}sgimulerent le sol. 
n'etaient pas assez connus. À onze heures et demi, un bruit d'a- 
On peut aussi-empecher l'eau quilhord-confus, puis plus distinct, monta 
a penctre dans le soi de s’evaporel | vers nous. C'etait le bruissement que 
trop vite. rédoutent si fort les  acronautes, la 
Piuvr qu'elle ne se fasse pas, il faut, grande rumeur de la merl... Nous 'o- 
sous-sol se fasse, il faut une conti- |o4itames sans emotion, oar nous l'at- 
nuite physique entre la profondeur | &ndions d'une minute a l'autre et n'i- 
et la surface; il faut que le tout fasse gnorlons point de quelle mer il s'a- 
un meme bloc inintérrompu.. gissait: Notre provision ‘de lest et notre 
vitesse nous permétiaient de l'Affron- 
ter sans temerile. À ce moment-la, ‘‘La 
Picardie” descendit legerement, se ac- 
gagca des nuages, comme pour nous 
permettre de contempler, a 400 metres 
d'altitude seulement, la Baltique ab- 
solument demontee, 


Now York, 2, — Co n'est pas du'tes : 
lbbre roman de Pau! Bourgot el da Ru 
me qu'i s'agit, mais bleu de Now-York : 
qul, lo detnier rauensoment Pa etabli, 
no domplo, avao une population total 
de 3,500,000 habitants, duo 737,447 
vrais Amoricaius, o'èsl-a-dire do oltay- 
eus dont les parents sonk eux-er08 
nes vu Ainorique, 

Lo reste sa divisa on 630,000 Alle- 
mands, 696,210 Jfrlandals, 269,864-. 
Austro-Hongrois, ete. @0 qui fuil que 
New York 80 trouve otre, do par lo. 
chiffre do la populalion, la troisieme 
vile allemande, ln plus grande ville: {re 
lnndaiso ot la quatriemo vite ausiro- 
honugrolse, Gommo ville ellemande, ele . 
le n'est surpassee que par Bertin ot 


Au contraire, une discontinuile phy- 
sique. Or, il est facile de realiser cells- 
ci et de rompre la capillarite entre les 
couches inferieures et la surface, LU 
suffit d'ameublir cette derniere, de La 
reduire a l'etat de coucho pu'verulenta. 
La capillarite n'existe plus. L'eau qui nion “+ ot In 
tombe reussit. bien a traverser cetta non nrreet NRA Eee one 
couche pulverulente, mais elle ne peut fre, otait vraiment . impressionnant, 
faire-le voyago inverse: elle ne peut}ià mer en fuvie, flagellee par la vent, 
remonter a travers la poussicre. paraissait noire, el sur le fond tene- 
Mais, dira-t-on, la pluie, en tombaac breux, “sepandaient les grandes cuu- 
sur cette surface pulverulente lie cet- 1ces : “d'ecume des végies doefcrlecs. …. 
L'opposition brutale dé blanc el de 
noir, à perle de vue, avail quelque 
chose do sinistre... Celle mer obscuro 
ct eclalante, ce ciel gris et lourd :d'hi- 
or ethiont bizarrement-eclaires,., Una 
L rolé de Iümicre, en vérile, une iucur 
sitot apres la pluie. Ce qu 801 ü fujote surgissait, semblait-il, non d'au- 
avale, il va le garder: on mel BR Sue ais de dessèus les nuages, du 


face dons un etat tel qu ‘ii ne peut la , elnntae N 
rendre par ovapuralion. : Fond de un mysierioux el troublant ho- 


rincipe est, 'aussitat . 
En somme, le principe est, Nous devions, par surcroil, 


tro 40- 
Le emnmagasinee, de mettre ‘ef- MC 
OL dans l'etat ïe plus favorable a[moins d'un evenement tragique dont 


? _ [toute ma vie, je pense, je gardcrai l'e- 
ce nn de Pr mouvant souvenir: Parmi les vagues 
dans l'etal le moins favorable à l'eva- |SHORIES ue 86 gonflaient jusqu'a dix 
rai Sa da Brut de donnee old 
aerre et'le rejail- 
ce. qui eonoeene de devine generale lissément du poudrain, une barque, une 
du “dry farming": simple gabarre s'avancait, scrrant, au 
C'est qu'apres l'ensemencement, qui plus près, Sa voilure reduite clail 
se fait dans une couche arneublie, et conslilüce seulemont par un foc. 
par consequent separee physiquement son pont supportait, de l'avané a lar- 
du- sous-sol, il importe d'operer une |F9T6 & babord et a trihord, deux Yan- 
compression de cette couche, pour la En de- caisses de bois blanc, Notre 
relier au sous-sol, afin ‘que l'humi-|faible allitude ct .de puissantes ju- 
dite de celui-ci puisse remonter, par|Melles me permirent de noter ces de- 
capillarite, « la couche  ensemencee. tails. Je distinguai meme l'homme de 
Mais celle-ci doit etre surmontee d'u-|Parre, dont là tete seule depassait le 
ne couche puiverulente, pour que l'eau niveau deg caisses, Soudain, comme je 
ne s'evapore pas, - suivais la marche de la malheureuse et’ 
Telle est la theorie gencrale. Les |bondissante coquille de noix; je vis la 
regles d'application pratique, toute- voilure gs'abattre.., Le batenu sè mit 
fois, varient: elles varient selon le ln travers du vent, se cabra, recut-un 
climat, le nature du sol, etc. En pas-|enorme paquet de mer, piqua dé lPa- 
sant, il faut bien se dire que les re-|vant... ‘et disparutl!.. ll disparut 
gles du “dry farming‘ ne sont pas ari- inslantanement, comme avale par. la 
des: on peut les appliquer ailleurs a- lame, el rien no revint a l8 surface, ni 
une vergue, ni une caisse, pas un hom- 
. Apres ce qui precede, on. comprend mel.,, Le tout aväit ete engouffre par 
le dicton rappele plus haut. Le binage cette eau noire en revolie, celle eau 
vaut un arrosage, precisement parce noire tachce de blancheurs livides. que 
qu'il cree cette couche pulverulente le crepuscule, deja, comimencait a 
superficielle a travers laquelle l'eau grisailler.,. Je.me repete: à:ce, mo- 
deja ermmagasinee dans _ le sous-sol ment, “La Picardie" filait tres bas au- 
ne peut s'echapper par capillarite ut dessus de la. mer; pendant huit ml- 
evaporation. Arroser, c'est donner de nules, avant l'engloutissement, j'ai Sui- 
l'eau; biner, c'est empecher de l'eau, |vi de mecs jumelles la gabarre dans la 
qui est deja la de s'evaporer; c'est la tempele, tandis que-nous la raltrapions 
qui est deja la, de s'evaporer; c'est lalpour lu depasser.,. et c'est jmmediate- 
forcer a rester et a travailler au de-|ment aprés l'instänt fugace. ou le, bal- 
. [lon la surplomba qu'elle sombra ainsi | 
‘ . [coïps et‘bien!.,, Pour quelle ‘causcl 
Lé ballon: a-t-l- CAUSE &. l'homme de 
CHRONIQUE GPORTIV barre LES {crriblé seconde : de ‘dis- 
traction? Et 'qué durent-ils penser, les 
naufragés, au moment suprere, en 
1700 KILOMETRES EN 16 HEURES 80 | voyant passer hu-Uessus de leur. ago- 
- EN SPHERIQUE, nie, la bulle legere qui aïlait vers la 
D Terre; Vers la Viel.., 
De l'ôise au. Golfe de Riga, un baïlon Ensuite, ce fut de nouveau ‘J'énve- 
spherique 86 livre-a la tourmente et |Ioppement des nüages qu nous pour- 
parcourt, —en 16 h. 30,—.1,700 ki-|suivit la chanson de mort de l'inexora- 
-lometres, — Les aeronautes, MM. |hle mer... Un graià survint, ‘qu nous 
. Maurice et Rumpelmayer assistent a |couia Déaucoup de lest èt, avec le 
un naufrage dans la Baltique. : grain, la nuit. Depuis. longtemps, nous 
n'avions "pu ‘controler la direction, Ou 


dont M, J, H. Rtloy, assistant curaleur | Hambourg. 


retabut la continuite physique inter- 
rompue par le hcrsage, sarclage ou bi. 


fois la difficuilte sans peine. Un rc- 


Montreal,.2. —Quarante Indiens ar- 
mos, à pied et à cheval, ont empeche 
les auiorites du chemin de fer Cana- 
dien Nord do terminer ïa construo- 


FEpou e dela ( 


LES JEUNES EILLES ONT. F BESOIN 


La période de croissance et + de Là développement n requiert pour Ja jeune 
fille des soins vigilants et un régime réconfortant qui favorisent son 
évolution vers l’âge adulte, De cette période de transformation dépen- 
dent la santé future et le bon fonctionnement de l'organisme. 

Le régime alimentaire régulier ne‘suffit pas aux besoins de Ja cons- 
titution surmenée par la croissance, Le sang a besoin d'être enrichi 
pour fournir aux nerfs, aux muscles et aux 05 leurs éléments essentiels; 

c'est le | 


qui fournira, 6ous Ja forme la plus acai. 
milable, 1a plus active et la plus agrC2- 
ble, la réserve alimentaire nécessaire pour 
prévenir ou combattre la fatigue, les 
troubles de la digestion et tous ïes 


Sur ‘une ‘carte, la ligne droite reliant 


allons-nous? sans nul doute, c'etait Ù 

La Motte-Breuil (Oise) a- Sit-Sauken, | jen Ja Baltique qui se plaignait en bas, malaises qu! accompagent. ce change- { 
pres de Mittau (Finlande) Sue 1-|mais vers quelle region etions-nous ment d'état que l'on a bien justement 

100 kilometres, Le tempele du Suo- | ones?. Vers la Russie et les elen- appelé “l'âge critique de la jeune fille”? 

Ouest, qui souffle Sur l'Europe le 5 no-| ques continentales, ou vers l'etroite |: : 
vembre dernier, & TS à 200 mes Scandinavis et’ l'Ocem Gincial?, Tout Le VIN ST, MICHEL ne desappointe 

spherique “La Picardie ( h Dale a coup, un bruit familier, joyeux, nous 1 ht 

tres cubes), de franchir cette honnele pencha, attentifs, sur la. bordage... Jamais, 

etape en 16 Heures”et demie, c'est-a- | Se Les nuages, sur.., la Terre, un ] 

dire à une vitesse depassant 100 kilo- chien aboyait! DOSE: Un verre a vin avant les repas et chaque 

metres a l'heure, De ce rapide voyage, | 1] devonait indispensable de recon- fois que le besoin s'en fait sentir, 

ja “Vie au Grand air Free voulu me naître Ja route. BOIVIN WILSON & CIE. 

demander” la relation. La ‘voici: mais|. Un coùp de soupape leger! rappro- , 

que les lecteurs de ce jéurnal veuillent DISTRIBUTEURS POUR LÆ CANADA 

bi le decousu de ces not oha le globe: aerostatique du globe ter ET LEGS ETATSUNIS 

jen excuser ces NO6S |restre, A deux cents metres, la bous- Mc 

simplement, bativemient: D prises sur mon sole nous apprit que la direction etait MONTREAL 

livre dé bor - Q . 

plein Nord, Le vent avait change.,, EASTERN DRUSG Co 
A jral dire, 1e pholo et Je iessager depuis combien de temps? Nous pou- Depositaires pour les EuteUoie 

de “La Picardie” — eng. AUM- ions esperer uns. direction beaucoup] mé . 
pelmayers, — souhaltaleñt ‘surtout, 6h | j4, get” dens la haute etmosphare , 14 Fulton St, - BOSTON, Mass, . 
melitant ainsi a profit:la bdurrasque; mais, le doute etait trop angolssant , ! È 
battre le record du monde de la distan- pour nous permettre da nous aventurer & Ê 
ce deteñu, où le sell, 58. MM. Henrÿ sens precision dans l'nouvelle nuit. 7 _——. 

dela Vaulx et -Ggorgeé 46: Castillon] On peut, à bord d'un bon ballon ef par “ x 
avec 1,925 kilometres (9-41 goiobre 


Jusqu'au torninus, on'il'jugoa nücèse 7 


CHRONIQUE. LOCALE | 


West: Review,’ Annonce .qué -M. l'abbe 
‘Ouellette, ancien ägént de éolonisation 
pour’ l'Albértà, _projétte, organisation 
“d'uñoe paroisse ouñadienne', frdncaise 
“dans: la, parlie nord-esf ‘d'Edmon(on. 
”.Plié de: soixante-dix familles cana- 
“‘dlènnes-fratcaises sont clablies : dañs 
(06 “quartier, . sn on 


‘de‘M; Bruno” Soucy; age de 86'an8, 
urvenu mardi matin, a l’hapital Mi- 
-‘Bericorde, a la suite. a un: accent, de 
’ pigsse, 

“Le:14-oclbre ‘dennier, -M., Soucy re- 


> partit accidentellement fandis qu'il 
. franchiggalt une cloture; H recut toute 
‘la charge dans d'epaule. 

"M. ‘Bruno ‘Soucy, qui etait un vicil- 
-Jard encore. plein de vigucur, lalase 


- buil'enfants pour pleurer ga perte, C6 “Parrain et marraine, M, J, EF. Lau- fait entendre voire Carillon le 25 de- tie manñdchoue.ñe  demontrera pas 
"sont: MM. Samuel, d'Edmonton, ehez |rencelle ét Mme G, IL Belangér. cémbre. Messageré de, 4911 ct de 4912 | (uelle n'est plus capable de tenir Îes crane. foyer ou le danger n'est pas a | les plus recentes en drap et fourrures. - 
"qui Je defunt demenrall, Bruño, habl- mme 7 deja vous avez porte au Berceau.de Je- renes, du pouvoir. Cependant, les re- : | 
dantaux lats-Unis, Edmond ot-dos, de) ; M.-et Mms M. -Bertraid, 289 vue sus -les.sonhalts ‘de Lous ceux qui voue preseniañls du pays .entreront en rela- FOUTFUTES uses de $27.50 a #400.00 
Red Water, Alta, Oliviet,-Marie el Pa- Siüclair, font egalement “puit: de’ la l'ont imiplores, Veuillez maintenant nous ons avec le gouvernement de Chi- 


, cifique du: Massachussets ei Plerre du 
. Rhode Island, 

‘Le defunt coniplait un tres grand 
nombre d'amis dans la region, Le ser- 
“vive funehre à eu Heu jeudi salin, 
Nous prions la famiilé d'agréer nor 
‘bion .vives condolcances, 


© "Les reverendes ‘Soeurs de Ja Provi- 

: dence d'Evron, (Franca), feront cons- 

truire, cel elé, une malggn proviñela- 

. Je a Stratheona, . Gette maison. com- 

prendra Un penslonnat et un uoviciat. 

Les jeunes filles cherchant'un emploi 

v'trouverunt egalement un asile tem- 

. " paraire, I mst proabäble que ces rell- 

.. gieuses adjoindront un hopital à Jeur 
olablissement, 


Les religieuses’ lideles Compagnes 
de Jesus viennent d'acheter trente-six 
lots a Slrathcana, entre l'oglise SL-An- 
tuine ot l'Universite, Ors religieuses 

ont l'intention de faire construire en 
1913 ua penslonnet, une éeule @t un 
novicint. ‘ L 


“MM. Jos, Malgonneuve et Emile Ro- 
drigue, de Beaumont el L. Lambert, de 
Bickeruke, Alta, etaient dc DRSSUEC en 
ville cette semains, 


ï MA, Jetu et Page, de, Prairie Creek, 
autre lots de Spruce Crovs, sont de 


passage à Edmonton en route pour] N.B.—Je me reserve, dans une pro- HORAIRE DU DIMANGHE: portait lo rai Georges. Deux des mell- 3 
Montreal où is demenreront plusieurs [chaine lettre, de revenir sur celle! 8 onutin, Messe basse, Sermon|léurs tirours de l'Inde, qui etaient, de PO DE Fr | - 
mruis. question de: pecheries en y donnant!" peancnis. es * [chaque cote du Roi, avaient tire sur 10 ee | . a anne . 
ne pm me . [uuelquar- lees (personnelles) sur eo) 9 ymatin, Me basse Sormon ligre, mois 1eë balles avaient, manquo| | que us sommes toujours prets a vous faire connaitre nos bas prix 
M. d. A. Gauthier, l'un de nos plus que pourralent etre, noë lack, }, “matin, RASE sû N b te Lire lo pe à , I pour toutes sortes do bois de construction, lattes, bardéaux el chaque 
. pépülairer  eanadiens-francuis ‘d'Ext- ER Anglais. en tr ul; lo rol, du an He spree ï NÈ CONTIENT PAS D'ALUM chose necessaire pour l'edification d'une maison. Venez à nos cours 
° monton, prendra charge a partir du ST-PAUL DES METIS. 10, * matin, Grand'messe, : -Sermon | in De nianqua Dion ‘an ma. USIGUTSE | examiner nos entrepots avant de vous dusider a constiuire.' : Nous 
45 courant, du nouvel Hotel “North- Français. s ares coups Di csscrent lo tigre, a croyons pouvoir vous donner satisfaction. 
or” gibue ‘au coin de la,rue NMiee et] J'anneo 1912 nous arrive aveu une 1145 matin, Grand'mcsso Sermon ns ne sur l'elsphant juste par der- NE COÛTE PAS PLUS D 
do l'Avenue Namuyo. temperaluro d'une douceur Inusitoe, Anglais. Re TE NES n'roya ” 1 . ‘ 7. . - .R. FRASER COMPANY, LIMITED. 
M. Gauthier à une dizaine d'anners | qui « permis a tous de venir asisler 2.30 soir, Catochisme et Bencdiction, ui 40, Len De à online jusque co que £ | CHER QUE LES 
d'experience daus la gerance d'hotcl|n l'eglise à In mosse de l'an nouveau, T : Sol»! Chapetet, Coufesslon, Sa- ire, LONDA a terre, tue par los balles 201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta, #® 
et n'y &.auëun doute qu'il fre un | pt celn est d'heureux presage car tout luf. ‘ . des tireurs qui agéompagnaient Sa Ma- À 
grand sneces de. sa nouvelle entrepri- | bon catholique voit dans l'annee qui|Cure: R. P. Cozariet, 0. M. I. Jéste, ESP CES DRDINAIRES Telephones: , Cours et Bureaux, 1630; Cours et Scieries, 2038, 


80 L'hotel Northern est etablie sur lu 
plan curopeen; il slevietelre 
ment le. Jendez-vons des 
francals le LR region, 

Nôüs Jnelllaurs souhaits da roussite 
R notre «mi Gauthier, 


rapide- 
Canadicns- 


LE NOMME PAUL OYHENAUT, AG 
de 22 ans,.a quitte Denigville, Ala, 
. dopuis de 18 octobre dernier pour 
aller travailler, Pepuls éclto duto. fl 
n'a donne aucune nouvelle a sa fa- 


. , i 

willu.. Les personnes pouvant four-| À St-Paul, plus: qu'alileurs dans | part a election. LS Let rater Are DUOUON, VIEN glace. Elle portera le nom de “Visite de La seule Compagnie, qui ne vend que des tabaës canadiens garan= 
° "cnscigne S l'Ouest, nous conservons les coutunies Lo Dr' Sun Ya en à: immedia e- , Notre-Dam ‘Ari , [ 

niv-quelques renseignements Ra son ; 4 do racévair instruetion do commencer 8 e d'Afrique au foyer cana tis naturels; (sans ingredient). Exigez nos tabacs de votre marchand: 


sujet sont prices de voulüir biou ç- 
evlro à M, Pievra Oyhenart, à Denis- 
ville, Aa, qui sera reconnaissant 
pour tous les renseignements, 


4 . A 
M. Jos. Larose annonde qu'il viont| 


de prendra Dh8565s{0n - 
Windsor, Premiere rue, 
. M, Lañose 80 pr'oposo d'avoir cons- 
-{amment un grand nombre de che- 
vaux do tout gonre pour los besoins da 
"sa clientele, ‘ 


de l'ecurie 
LA 


Û 


+ Louage s et vente, 


Leonard Violette 


vient d'ouv riv un 


Notre cénfrere da. Wiinipeg, “North- ! 


‘ Noûs apprenons, avec regret le deces 


venail. do‘la éhasse, lorsque’ 80n fusil |, 


. AU COUVENT DES FRANOIBOAINS, | 
r, NOKTH: EMONTON. : 


Pannenentié 


° Nous réppelons a no8 ectéurs’ qué 
la partie de ‘‘amers” orfarisee au 
profit de’ l'église dés Frénoscains : X 


North Edmonton, aura, liou le jeüdi, 44 


janvier, à , h, 90 du soir, ‘": 
‘A huit heufes: 1 y aura partie: de 


cärtés et.a 9'h. 80-ou précedera a la |. 


venle des paniers, Le-grand defile au 
râ cnguite.Jeu aux necents dé l'excel- 
Jent orchestre, 

- Le programme musical ‘comporte 
de soli de violon et de mandoline, du 
chant, etc. Ji y aura egalement de- 
clamätion el recllationi.- ° 

A 4 heure du métin un tramway #pe- 
cial ramenera gratuitement a Ednon- 
ton tous Je visiteurs, . 


| NAISSANCES. nr 


enr 


M. ef Mme Raoul Delanger, sonl'les 
pere. et mere d'une, Jolie fillette ‘nee 10 


84 decembre, qui a recu les noms def. 


Marie. Eugcnie, Jeanne. 


naissance d'un hebe, un robuste gar- 
con baptise - sous les noms de Jean, 
Marie, Maslai, Albert, 

Parrain et marraine, M, cL'Mme Al- 
bert Leroy, oncle et tante de l'enfant. 


Un deg bons amis de notr journal, 
M. S. d. Machonald, a cte ordonne 
pretre dans la Basilique de Quebec’ 
par Sa Grandeur Mgr Begin, le 2t de- 
egmbra dernier. 

Tous oh voeux de bonheur. 


= 


“Nouvelles Régionales 


ee ma mme abat étend menes 


-{Sntle de Ja page 1.) 


tainement. pag R nous feliciter d' avoir] 


aie aussi pen prevoyanis, . 
. Dieu # donne eetlte richesse au pays 


avons-nous le droit de. gaspiller ainsi 


ce don? non, mille fois non, 
.191%-apparait: quo sera pour ehaenn 
de nous cette annee, Grand poiut d'in- 
terrogalion, eh bien, en:atlendaut era- 
yons en une année ‘1D12 heureuse, 
prespore: Cest ge que.je souhaite. u 


tous les lecteurs du “Courrier.de l'Ou- ft 
Que notre Canada devienne de}. 
plus en plus prospere, 


eat, 


P, J, 


commence lera d'uno vie meilleure; 
ov fl n'est pas d'endrait plus propice 
qu l'eulisa pour prendre de sembla- 
bles resolutions, 

rausg nos Ken profitent de'ja nou- 
velle annee pour faire. revivre Îles 
vioilles coutumes du pays natal, Après 
la grand'mosse fous los naraissiens 
sont alles serrer la main de leur vens- 
re paslaur en ui demandant una he- 
nediction speciale et.en Jui ofrant leurs 
meilleurs voeux. 


de Ju vielle province do: Quebec; au 
moment où les souhaits sont de vi- 
guenr, souhaitons que celles-ci 8a per- 
petuent. & Jamais: parmi nous, surtout 
celles ‘interüssant notre religlon et no- 
lre langue, . 


‘Une forte compagnie vient d'etre 
fondée, à Sl-Paul, per des honmos 
d'affaires de Ja locallle, Gatto compa- 
gnie à achôto l'hotel de.M, Elzear Poi- 
tras, dans iv but.d'y faire den repara- 
tions et des ‘amoliorations considera- 
vlus!: la vompagtüio fera Ja. demande 
d'une Heonte nour cet hotel: : 

On est on droit d'esperor que cetto 
vompagnie scrieuse contribucra à ele- 
ver le niveau. du oconuneruo, des l- 
queurs à S!-Paul ot à supprimer les 
abus par trop nombreux. 


pour prendre “des "vacances bien: me- 


.Jritqes, M, Prin 8, gonfle sep affaires | 


a-un, homme de confiance. M rhibau- 
deay.,quf ‘#aura: ‘s'acauit er a Hpneur 
de £a lache. 

Nous: souhaitons d'agreables vaan- 
es a notre’ ami Pepin.” . ' 


A OS LEOTEURS, 


En Peponse à de nombreuses letires 
nouë rappelons que le prix.de l’abon- 
nement au “Courrier de l'Ouest” est 
de:$1.00 par an nour le Canada, $1.60 
pour Edmonton (livre. a domicile) et 
les États-Unle,'et $2.00 pour la Fran- 
ce. 

Notre noufélie adresse est 49 Ave- 
nuo-Howard, à quolques pas au nopd' 
de la Banque de Montreal. 


COÛVENT. TOUVILLE 8T-ALBERT. 
Noei et Jour ‘de VAN, | 


. der “Janvier, 1912. 
Glocheltes de, Noel deja Vous: avez 


4 À 


preter voire concours ponr remercier 
68 Bienfaitènrs. Veuillez aller pou 
nous vers” ces amis de Dieu, car notis 
auxsi nous voulons jeur souhalter une 
Bonne cet heureuse Annee. 

Chers, Btenfaiteurs votre  predilec- 
Uon est pour Jey humbles el'les petits 
La notre, “le fait est un'peu ‘etrange” 
est: pour les grands de la terre. L'en- 
fant no ge seni-fl pas attire vers ce- 
luf :qui l'aime qui est bon pour lui. 


‘|Vous'avez cte tout cela pour nous, 


Orphelius ct Orphelines de St-Albert, 
Nous avons lrouve votre listolre 
dans l'Arbre do Noël; chaque chjet a- 
vuil une voix pour-nous dire vos noms, 
Nous l'avons aussi frouve dans Île Me- 
uu du Banquet de ve soir. 

Glocheltes de Noel, Messagers de 
1911'ot de’ 1012, cmporlez vers les 
démoüres eternelies - -les' noms de tou- 


Eu 


les ces personnes Charitables. 'Que :le | 


Divin Enfant ‘dc'la Crecho les place 
dans gon coëur, qu'elles soient ges 
preferdes chaque Jour de'celte annee 
1942. ‘ 
Les Orphelins et Îles orphelines du 
Couvent Youville de St: Albert, 


"| EGLISE ST-JOACHIM, 


Dixieme rue, sud. 


Viodires: R, PP, Louis et Devio, O.M.I, 
Chapelain sur le GIP: NN, P. Deau- 
dey, O0, M. I. 


a 


LA REPUBLIQUE EST PROCLAMEE 
EN OHINE. 


Shangui, 2. 
noise ato officiéliement proclomee à 
Naukin, Le Dr Sun Yat Sen a cte elu 
president provisoire. Les delcgues des 
dix-huit provinces éhinoises ‘ont pris 


ment lance une proclamalion au peu- 
ple faisant connaitre #on progl'ammo 
politique et il a oconstlluo son cabi- 
net, 

La nouvelle de Ia proclamation, de 
la republique a ete acouellllo avec des 
transparts d'enthousiasme dans tou- 
te la Chine ot dans les quartiers ohl- 
noia des villes d'Amerlque. ° 

On attend d'heure”en heure Febdi- 
cation de la famille imperlale, 


UNE NOUVELLE. VOIE” FERREE EN 
OPERATION, 


Winnipeg, 2. — Le nouvel ombran- 
chement du G. N. R. Sietllet-Drum- 
holter vient d'etre mis en operation par 
l'etablissoment d'un service bi-hebdo- 
madaire, Les gares desservies sont oël- 
lés do Warden, Feen, Big Valley, Sool- 


LE ÉOURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 


; cenie. affaire .dn ‘Maroc,' Cél Incident 


{Mc Jules : Cambon, : l'ambassadeur: de 


_— La republique :ohi- 


LE MIMISTERE FRANOAIS EN pan- 
ST UGER, 


| Paris, 2, — Le gouvernement a ele 
violemment. attaque par le depuie Det 
Montie.sur un ‘dés incidents de:la ro- 


Credit Foncier; FC. 
. PRETE DE L'ARGENT 


sur les fermes en culture, °° 


a trait. a- unie cérlaine entrevue entre . . “ 

Sans delai et aux meilleures conditions; 

au plus bas interet possible, Vous epar- 

gnerez: de l'argent en traitant “directe- 

ment avec nous. . 
S'adresser a 

‘ Q. H. GOWAN, Gérant provinoial. 

EDMONTON. 


France en Ailemagié. et M. De Kid- 
derlin Waechter, le ministre dés Affai- 
res etrangeres d'Allemagne - qui : eut 
lieu, H y a ‘quelque. temps, a Kigsin- 
gen et avait.trait a la dispule entre 
la France él l'Allemagne. Le pre- 
nier ministre Cäilläux refusa de don- | 
ner aueune “explication a ce sujet. La 
Chanibre bris je ‘vale et le gouverne- 
ment ne fut. soutenn que par une ma- 
jorite de 93 voix. 


LES ETATE-UNIS , ET LA REPUBLI- 
QUE DE CHINE. 


Washington, , 2 — — Los Elats-Unis 
refuseront’ de reconnaitre ja nouvelle 
republique de Chine tant que la dynas- 


etat de norvosite extraordinaire el 
cec! est attribue au danger que cou- 
raient les souverains dans Ce pays ou 
l’on doit compter lous les jours les fa- 
natiques et les revolutionnaires, La rei- 
ne Marie a perdu le sommeil et parais- 
sait tres abattuc le jour äu couroïñne- 
ment. On e tout liéu de croire que:les 
souverains seront'ires contents de re- 


ne pour assuror Ja protaction des su- 
jets. americains et contribuer au reta- 
blissement de la. paix. 


DIX MILLIONS EN FAUSSE MONNAIE 
© AU NICARAGUA. 


Nes York, 2. — On vient de decou- 
vrir que des, "contrefacteurs ünt organi- 
se un complot dans le but d'inonder de 
fausse monnaie, les republiques de l'A- 
mérique “centrale, Actucllement, dans 
lo Niagara, de fausses pieces cet ‘de 
faux billelg de banques representant la! 
somme de 910,000,000, cireulent, On 
dit que deux ministres du Nicaragna 
font partie du complot. 


LA VIE DU ROI FUT EN DANGER. 


Un enorme tigre rendu furieux par ses 
blessures g’attaque a Georges V. 


| 0H N'AURA TSH DES 
EHNUIS #1 BE L'INSUCCES 
SI ON FAT USAGE DE LA 


‘on a reussl'a abattre l'animal. 
mms 

Bombay, 2. — Une nouvelle sensa- 
tionnelle a clrenlee en cette ville, hier. 
Un indigene a raconte que durant ses 
classes dans le Yepal, le roi Georges 
avait vu la. mort de pres. Quoique 
toutes les. precautions âvaient ete pri- 
ses pour proteger la vie du souverain, 
un enornie tigre, rendu furieux par 
ses blessures, sauta sur l’elephant qui 


il 


, 
" 


à 
Fr 
| 
{ 


BAKING 


Goorges V a&’tuo plus de trente li- 
gros pendant sa.saison do chasse, 


me 
LA CONSTRUOTION NE SERA 
RETARDSE. 


Le chemin ‘de for do ‘la. Bale d'Hudsori. 


FAITE AU CANADA 


‘PAS | 


UNE NOUVELLE REVUE. 


“Ottaiya, go La oonsiruclion du 
chemin do ter de LR bals d'Hudson ne 
sera. pas retardee s'il. faut. en juger 
par le fait quo M, J, D. MeArthur, le 
construoteur, de gheinins. do for à ‘qui 


On annonce la publication prochaine 
d'une nouvelle revue mensuelle specia- 
lement consacres aux choses d'Afri- 
que. Elle paraitra par fascicules de 24 
pages, aves illustrations sur papier 


dien”’ et publiera des recits, des etudes 
de moeurs, toute. une litterature con- 
sacree aux populations africaines par- 
mi lesquelles travaillent actuellement 
des missionnaires et des socurs cana- 
dieunes, . 

Si l'on en juge par les bonnes feuil- 
es du premier numero, cette petite re- 
vue offrira un grand interet, meme a 
ceux qui se .preoccupent le moins d'ha- 
bitude deg: questions d'aposiolat. 

5G sous par annee, chez les Soeurs 
Blanches, à, rue des Remparts, : 
Quebec. N, 


“L'AN NOUVEAU, 


De l'an nouveau l'heure est sonneé! 
Qui nous dira pourquoi le temps, . 
Daus sa courée desordonnee, 
Nous emporte tout palpitants. 


les“travuux. ‘. 

Le contrat a ete ‘suspendu pour per- 
inottro a l'hôn, Erank Coehrana d'e- 
tüdier la question, des Lorminus.de la 1I- 
gno ot du port, Le ministre est canvain- 
ou que la Jigue ‘dpit olre construite. de- 
puls Le Pag, qua 0o 8Roit une. vale prin- 
olpale . ou simplement un embranche- 
nient et los travaux vont commencer 
immediatement, ne 

Le transport ‘des produits de l'Ou- 
est.a la Baie est, l'un .des problemes 
les plus, importants ‘du Canada et il est: 
possible quo lo gouvernement construi- 
se des navires et otablisse uno llgne ds 
navigation, dont il garder le direotion. 


PAS D'ARMEE DU SALUT EN RUSSIE. 
.Saint-Potersbourg, 2. — Le consoil 


La maison de confiance et de qualite pour les fourrures. = 
: 
| 


. | NOUBLIEZPAS 


1264400006000004002000000264400000000060620000002 


JANVIER, 1942: Le Er Due 


COMPANY ; 
LIMITED. ° 


Exposition de Fourrures 


= 


- de tous genres 


: Fourrures et pardessus doubles de fourrure. Modes. 


Pardessus doubles de fourrure, .. de $40.00 a $125.00 


Vetements de fourrure de tous. genres et de tous mo- 

. deles; en.marte, mouton de Perse, renard, lynx, phoque, 

castor, Oppossum australien. Nous signalerons -princi- 
palement les occasions suivantes: 


Superbe ectiarpe en mouton de Perse avec manchon plat 
assorti, double de satin et garni de glands. : ... $19.95 


Parure en zibeline, echarpe affectant la. forme d'une 
peau entiere, avec manchon “auto” assorti ... $20.00 


Parure en Joup, echarpe ouatee, avec manchon assorti. 
Prix special APRES EEE TITI TEE EEE E . $35.00- 


CL . PREMIER ETAGE. . 


. Nous- ‘avons des vendeurs parlant francais a tous s les 
etages. —_— 


. LA CIE DE TABAC DU. COMTE MONTCALM. 
St-Esprit, Que. 


sit ne les tient pas, ecrivez-nous. Nos prix sont tres bas. Nos tabacs 
sont vendus, soit en feulile, en menotte où hache (coupe): Satisfac- 
tion garantie, sinoh argent remle .Attention speciale aux commandes 
par maille. Prix ot echantillons fournis sur demande. ° 


406050006006 


ÉousouservorenernsunenmannemmennnerennenensÀ 


ù à 


AVIS AUX PROPRIETAIRES D'AUTOMOBILES 


Nous vous Informons que nous ouvrirons, a partir du der Janvier, 


‘ un'ateller de reparations pour automobiles . Nous ‘garantissons toute 


reparation et nos prix sont moderes.. 
Notrs specialite est la reparätion d'autos et de magnetos de toute 
marque. Ces reparations sont effectuees par deux ouvriers experts. 


SCHILLER & LACROSSE 


Saion de Coiffure pour Messieurs M, Duquelto qui possedo l'une des! ja, Rowley, Morin, Manon etides ministres a docido d'interdire a| pe l'homme. etr | e 
‘au ae Spa vient de Jouer NS Drumheller, - l'Armee du Salut. de pratiquer on Rus-|De la VIe, trop Gourts Instants Edmonton, # à : (AHa.) 
, , L : ennemies , 80, T : , UT : : | 
ROYAL GEORGE HOTEL. [Joyal, un de nos jeunes et entrepre-l* LE FROID EN CALIFORNIE. Lo genoral Booth ‘était alle à St-Po- vers, combien de Jours de à tante 2000006022006000066681 
On parle francais. nants- concitoyens, Cette ecuric est la ‘ ne ce tersbourg an 1909 pour demander au inconstants — RE 
; | pal Un k ; su ranoisco, ?. — On signale de Gi) l Pour moi, 'deux dates, l’une sombre, 
Une manuoure franaaise est attacheo a |?! opriete de M, E, Pollras et fait par San Frans , gouvernement la permission d'etablir!Etoutre r jante, percent l'ombre 


, l'etablissément. 
NB.—SUR DEMANDE: de 7 a 9% hrs, 
du soir, coiffure, massage, manucure 
pour dames, par ooiffeuso, massou- 
sc, manuoure francaise, ! : 9: 


He du nouvel hotel, 

MAN Duguelte et Joyal promettent 
de donner entiere satisfaation au nu- 
blio voyageur qui un retour les an- 
LOULAFCTE fortoment, croyons-nous, 


M. 


W. Pepin vient de à 


TR 


partout un froid inusile pour la saison. 
‘A Los Angeles le thermomètre est tom 
be na 160 au-desgus de zero, 

LA reoalte d'oranges n'a êôte sau- 
vos de ln gelee que grave à des feux 
produisant beancoun de tumesa enire- 


jous quitter | tenus tout la nuit dans les orangerlies. 


4 


une branche do l'Armee du Salut en 
Russie. -Lo Saint Synode 8'ÿ opposa 
fortorment, 


LE MARIAGE CASTELLANE-GOULD. 


Le Vatioan refuss de l'annuier, 


Ou git l'an si vite ‘envole. 
Tombe qui fit couler mes larmes, 
Votre souvenir a des charmes: 
0 berceau qui me console. 

ne . M. E, ê. 


ON DEMANDE À LOUER, UNE TERRE 


u 
Vatican & rofuse en culture aux environs... d'Edmon- 


Rome, 2. — Le 
d'annuler le marlaga du comte Boni de 


- 


D. J. Young he Co, Ltd. 


Un agreable cadeau a offrir est le nouvel © Ouvrage uvrage de 
Miss K. 


pet ton, Faire: offre .au ‘‘Gourrier de Hughes, 

" ‘ " ; Castellane aveo Anna Gould, aujour- ‘t ne 

Hon. P .Ed. Lessard, A. Boileau, Leo Savard. d'hut duchesse de Talleyrand et de Sa- l'Ouest." - “THE LIFE OF FATHER LACNMBE” 
Presidont Secretaire, Tresorler, gan. Cette derniere, alors qu'elle e- En vente au prix de $2.50 :: 


‘IMPERIAL AGENCIES 


Couitiers en tous genres. Agents financiers. 
A$surances—Vente et achat d'immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 


[tait comtesse de Castellane, obtint, en 


‘ Siege, pour oblonir l'annulation, 


Ecurie de louage et LT Ten 
te QG TP 
Ouverte Jour et nuit. 
Service de toua genres. 
STANISLAS NADEAU, Prop. 
‘Usines du QG.T.P, Catder, Alta. 


3906, lo divorce dus tribunaux . de 
Franco qui lui confierent la ‘gardo de 
808 trois eufants, 

Depuis cette epoque lo’ comte Boni 
etait en instance aupres du Saint- 


. Le Vatica, en renvoyant la demande, 


L'assortiment de 
en feuilles et de cigares des meilieures 
marques 


660 Premiere rue. ” Edmonton, Alt. 


A 


tabacs canadiens | A VENDRE, a Agassiz, B.C., une ferma 


| -de 88 acres,.terre. de pr = 
attirent toujours un tres F émière pi 


4 


dite toute en culture; 50 arbres frui- 
tiers; vignoble, maison, etable, a un 
mille de la gare d'Agassiz, bonne rau- 
te. S'adresser au proprietaire: M. S. 
era . Bernard, “Box 132, Agassiz,. B. C. 


N | elephone 4322. à declaro qu'un mariage celebre et von-{ 

somme est'indissoluble jusqu'a preu- |. 
ve du contraire, :s'il a ete accompli sui- 
-|vant les lois de l'Eglise. Et tel est' ll 


cas ds Crstellans, 
nent 
.LA MONGQOLIE. 


grand nombre de clients au populaire 
magasin de M, J. À. MoNeil, 248 ave- 
nue Jasper Ouest. Reparations de pipes 
en tous genres, , | 


_ Edifice de EU Banque Imperial 
. EDMONTON, ALTA. 


 Fumez le 
tabac 


0 0 A AT EM 


Compagnie Generale Trans- 


Y< 


‘ ! - " À VENDRE environ . 80 tonnes de mil. 
« ° Proclame soû_Independänos, : atlantique. : presse, premiere qualite. Ce foin se 
. / Pekin, 8, -— L'independance de la Service Postal Francais à Grande. , trouve à 4-2 mille du chemin de fer, 
-‘ 4 Mongolie, qui-ogale là Chine a peu-pres ° Vitesse, - S'adresser 4° J. Boulanger, Villeneu- 
L en etendue, sera proclamee demäin, en NEW-VORK TRE PARIS ve P. 0. Alta. 
Mimome temps que celle du Turkestan. © ‘ YORK, . 
Le EDMONTON, ALTA. et . Ces deux pays passerght sous lo con- Per les Paquebots-Poste porteurs | 
Capltat autorise $4,000,000 L Capltal Reserve, $2,600,000 trole de la Russie et deviendront pro- des Malles de France et des Etats-Unis. PERDU, depuis la tin de juin, entre 


Ganit | Paye $2:900:000 


‘Half Waÿ House et Port Saskatohe- 
- Wan, 4 vaches: une noire ave veau. 
une noire ‘et bläfché;" une-roussé à- 
.yant. du: Veler en ete: une genisse. . 


* Departs reguliers le jeudi & 10° heù- 
LES 8.mM. ° 
: : - Depart de New-York. . 
La Savole sue sus see cs. 28 deo. 


Élteotorata russes, La Russie pourra les 
annexer quand elle le voudra. La oons- 
truotion du chemin de fer Trans Mon- 
golien devienürs une entreprise ASSU- 


: Escompte les billets de commerce , 
Allouë l'interet, au plus haut eux: courant, sur : les! depots de .&i, ot plus faits. au Département d'epar- : 
‘ gne. Tous depots: peuvent ètre rétires à vélonte,, sèns avis, Lo 


TABAC CLAIR DE VIRGINIE 


‘Vend’ de “Money-Orders'” et des traites sur les pays, etrangers. … . + Miree. La distance èntre l'Europe et Pa-| . > La Lorraine. .",.. +0... ++. 4-jan:| rouge et blanche, 2 1-2 ans, devant : 

met dès, Mandats” de Voyage ”et des Loltres. de, Credit” Tirduléires: pobr. 18. voyigeurs, jayahiee jér” %es . Mixin sure ani reduite de trois où u quai ©: TOUJOURS EXQUIS - + [La Touraine <.., 2,7... 14 Jan;|' veler en ête; geñsse.rouge-fonce, s- ” 
e es . Correëpondants dans: touteS les rürlies’ du” monde * ùs. Mandats ‘et Late de, Credit Cireulat- . “ en ait ‘ F briqué la Le : La: Bretagne nn ess eneres 48 jan:! : vec: täghes bianthes, 1 1-2 ans:-ge= 
LL. : êtie Arès e abriqué par 5 jan.|. nlése rouge d'un an-1-2; Toutes mar- 


res sont emis directement. par le. sucoursélé SARA 8e peuvel 


: \ ‘88: sur démiante sans au" 
LU ne _.Sün dia Se N 


5 : ROCK CITY, TOBAÇCO CO. : quees- BV. sur l'epaule gauche, Les” | 
: marques peuvent: etre- invisibles © en 


ne | auipae ‘$10 de. recoñpiensé a “qui 


“ e MH : Mar 
AS rt *anbren bureau d6 Pos 


, + 
* -* 


